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jaranee
Versaiileg, 53 mars, mlnuit.

Le U* cooseil de guerre vient de rendre son 
jugement dans l’affaire Bocquet, professeur de 
langues, ancien maire du arroadisaement.

Les circonstances atUnuantes ont étí admises, 
et I'accusó a élé condamnd i  un bannissement de 
cinq ans.

MarsoUle, 23 mars.
Le tribunal a rendu son jngementdans Tafíaire 

du Journal la Répnbligne radicale, contrc M. de 
Kdratry, prefet des Bonches-du-Rhone. Le jnge- 
ment dit (jue les préfets ne sont pas obligas de 
donner un récdpissd des ddclaralions faites, et 
renvoie conséauemment M. de Kératry des fios 
de la plainie. Le directeur du journal a inierjeld 
appel.

Aa^letorre
Londres, 2A mars.

L’Obierver apprend d'ane source digne de foi 
qaie la réponse ae lord Granrille est des plus con­
cillantes et des plus amícalcs. Elle s'étend lon- 
guement sur tous les argiiments employés dans 
Ja question. Non-jseulement elle 'renouvelle la 
protestation de l'Angleterre contre 1'inadmiasibl- 
íitó des demandes pour pertes índirectes, mais 
elle constate clairement que l’Angleterre ne peut 
pas soumettre la question de leur admissibilité á 
la decisión du tribunal de Genéve.

La reine Victoria est partie hier pour Bade, par 
la voie de Cherbourg, París et Strasbourg.

Antriehe
Vienne, 23 mars.

Les deux Chambres ont adopté, en troisiéme 
iecture, le projet de loi relatif A l’awgmentatiop 
de l'eSectifde cavalerie sur le pied de paix.

Le gourernemeat a promulgué la loi électorale 
sanctionnée par l’empereur.

Le Reicbiíatb s’est ajourné jusqu’au 7 mai.

B elfflq n e
Bruz«U««, PS m *re.

L'Or^ane de Namur dit que lá question des 
chemins de fer du Luxembourg aurait é\é résolue 
A Berlín, sur la base suirante : Le Luxembourg 
cédcrait rexploitation du réseau A la commission 
impértale des chemins de fer do l'Alsace, dont le 
siége est A Strasbourg.

Rome, 23mars.
La chambre des dépulés a adopté l'augmenta- 

tion des droits sur le pétrole et les propositions 
tendantá répruner lacoutrebande, a supprímer 
le port-franc de Ciríla-Vecchia le I®' janríer 
187A, et, enñn, A convertir, dans un délai de 
trois ans, le port franc de Génes en magasin gé- 
nérál.

L’ensemble des projets ñnanciers a été ensuite 
adopté p a r í^  voii contre 100.

f. Sella a présenté le bii^et définitif de 1872 
présumé de 18’̂ .  

ajournée au 15 avril.
et le budget présumé de 18’̂ .  La chambre s'est

Rome, 23 mars, soir.
Le prince et la princesse de Galles sont arri- 

vés. Leura Altesses Royales ont été reĉ ues par le 
roi de Danemark et sa famille, par le ministra 
d'Angletcrre A Rome, sir A. B. Paget et sa fa­
mille et les membres de la légation anglaise. 11 
s'y trouraít aussi plusieurs résidenta anglais 
ainsi que lepréfet et le syudic de Rome.

Sont arrivés égalemept M. Fournier et le mi­
nistre de rUruguay avec son secrétaire.

* Rome, 21i mars.
L’Opinione dit qu’il n’existe pas de traité d'al- 

liance avec la Prusse, mais seuloment des rapports 
trés cordiaux contre un ennemi commuu. Elle 
déplore lacroisadc du partí clérical franc^aiscon- 
tre l’Italie. Elle dit que l'arrivée de M. Fournier 
est une victoire du partí libéral et de la sagesse 
politique de la France. Elle constate les résistan- 
ces que M.. Thiers a dá vaincre. Elle aioute que 
la France ne eonnaít pas assez les eonaitions de 
ntalie, sentimenlB et ses aspirations. 11 est 
bon qu*on teprésentant intelligent et conscien- 
cieux vieone juger par lui-méme. Combien de 
prévenüdns tomberoi^l M- Fournier tróuvera ici 
un gouTemement et un peuple voulant ferme- 
ment la paix, contraires Ala politique d'agitation, 
desírant seulement developper en psix leur pror 
pre actirité et maintentr des rapports intamatío- 
nauz amicanz.

PARIS, DIMANCHB 2J» MARS 1872LE BULLETll^ POLITIQUE
Une dépéche adressée h ier de Versailles 

par VAgence Havas doüne comme á peu 
prés certaiu que TAssemblée ne prendra 
pas de vacances a ran t le 8 avril. Le Gou- 
vem em ent, k Ten croire, serait résolu k 
précipitcr la discussion des nouveaux im - 
póts, e t k exiger du patriotisme de nos re-

présentants de les voter, sans désempareE» 
á la suite des budgets spéciaux en cours de 
discussion. C’est peut-étre ftiire trop  bon 
marché du disSentiment profond qui a 
éclaté jusqu’á ce jou r entre M. Thiers et la 
commission, touies les fois qpie le président 
de la Rópublique a essayé, avec l’insis- 
tance e t rbab ile té  qui lui sont familiéres, 
de la ramener á ses Idées.

II semble, au reste, que le Gouvemement 
a it réílécln depuís siir 1-a nécessité d ’une 
discussion approfondie devant l ’Assem- 
blée, dans l’in téret méme des impóts qu’il 
présente. N’ayant pu persuader la com- 
m ission, aprés tan t d ’cfforts répétés et 
pressants, s’exer9an t dans la quasi-in ti- 
m ité de réunions peu nombreuses, il est 
douteux qu’il eút réussi á  retourner par un 
coup de suTOríse et sous la menace de la 
nécessité, iAssem blée to u ten tié re . Cette 
derniere envisage depuis trop  longtemps 
les exigences de la situation ,etson  opinión 
est trop  arrétée sur les moyens d’y fiiire 
face pour qu’elle soit impressionnée par 
de tels argum ents. C’est le résultat cou- 
tra ire  qu’il au rait fallu attendre d ’un  dé- 
ba t précipité; e tle  Gouvemement n ’aurait 
sans doute fa it que perdre définitivement 
une cause déjá bien compromise dans le 
travail consciencieux e t réfléchi des bu- 
reaux.

Les renseignements que nous recevons 
aujourd’hui contredisent les termes de la 
dépéche arrivée h ier, e t dém entent for- 
mellement la résolution prétée AM. Thiers 
de presser la discussion des nouveaux im - 
póte avant les vacances. II ne resterait done 
plus que les budgets des travaux publics, 
de la  justice, de l’in té rieu re t de la  guerre 
á voter. Bien que su r ces deux dem iers i l  y 
ait k p rév o iru n  certain nom bre de criti­
ques et d ’observations séríeuses, on peut 
«.spéier quo 1'iASSeuiLiee pOUria dv> 
avant le 8 avrilprocliain.

Les députés so sont réunis h ier dans 
leurs bureaux pour nommer une commis­
sion cbargée d ’examiner les deux proposi­
tions déposées par M. de Carayon-Latour 
et M. Pbilippoteaux pour la libération.

Le lecteur eonnaít déjá les moyens fis- 
caux qui servent de base k  ces deux systé- 
mes. Celui de l ’bonorable M. Carayon- 
Latour consiste dans une contribution de 
2 0 /0  qui frapperait toutes les valeurs et 
ssrw t prélevée en dix annuités, avec un in - 
térét ae o  0 /0 . M. Pbilippoteaux propose 
une taxe analogue, quoique moins gené­
rale, qu i im poserait la valeur en capital de 
tous les biens sans exception d’une contri­
bution de 2  1 /2  0 /0 ,

Aprés une discussion fo rt animóe, une 
commission de 15 membres a  été élue. 
L’opinion favorable e t l’opinion défavo- 
rable aux projets de libération se parta- 
gent presque égalcment cette commission 
im portante.QUESTION DU JOUR

LA FLRMETURE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE
I

Les désordres qui avaient signalé ces 
jours derniers le cours de Thonorable M. 
Dolbeau, ®nt pris fin, gráce A la fermeture 
de l’Ecole.

A u lieu de cette m esure générale, qui 
frappe indistinctem ent 1 ^  bons e t les m au- 
vais, les meneurs et les menés, nous eus- 
sionapréféré que le Gouvemement en finit 
une bonne fois avec cette catégorie d ’indi- 
vidus dont nous parlions hier.
« L agrande majoritó des étudiants enm é- 

decine se compose pour la p lupart dejeunes 
gens studieux, appartenant A la classe bour- 
geoise, venus de tous les points de la Franee, 
pour prendre leurs grades et fo rt pressés 
üe retourner ebez eux pour y exercer les 
modestes, mais útiles fonctionsdemédecins 
de campague. La fermeture d e l’EcoIecons- 
titu e ;^u rce tte  grande m ajorité d ’étudiants 
une perte de temps e t d’a rg e n t, qu’il 
eút été facile de leur épargner, avec un 
peu de résolution. II suffisait, pour éviter 
cette extrém ité fácheuse, d’arréter, des le 
début, les meneurs, e t de les traduire de­
vant les tribunaux universitaires pour tous 
les délits commis dans F in térieur de l’E-

co le, devant le tribunal do pólice cor— 
rectionuelle pour lea m anifestations de 
nature A troubler la tranquilUté de la rué. 
Avec une vingtaine d ’arrestations, jud i- 
cieusement faites, le Gouvernements’en se­
rait tiré. i

nos

La fermeture de l ’Ecole de médecine 
peut étre un  moyen commode de sortií* 
d’em barras; ce n ’e s tp as  une solution, et' 
rion ne d it qu’A la reprise des cours nous 
n ’ayons pas A déplorer le retour do' non 
veaux désordres.

Nous ne voulons pas insister, et 
critiques portent p lu tó t su r la forme que 
sur le fonds. L ’im portant, c’é taitque l’au- 
torité eút le dernier m o te t qu’on fít cesser 
le scandale. O r, i l  a cessé, et les pa- 
trouilles de cuirassiers qui se sont prome- 
nées h ier au soir, dans to u t le quartier 
latin , n ’ont pas trouvé le moindre groupe 
A dispersar.

Toutefois le Gouvemement fera bien de 
ne pas s’endormir sur ce minee succés; et 
puisque l’occasion s’en présente, il devrait 
bien — l’idée n ’est pas nouvelle — en at- 
tendant le projet de réorganisation de no- 
tre  enseignement supérieu r, présenter 
comme amendement A la loi qui rég it les 
facultés, un  article fixant une lim ite d ’áge 
pour les étudiants en médecine. On se dé- 
barrasserait ainsi d ’une foule de pseudo- 
étudiants qui n ’ont jam ais étudié, qui n ’é- 
tudieront jam ais; on en finirait du coup 
avec toute cette bobéme.

Nous reviendrons, en temps opportun, 
sur cette idée.

Albert Durut.

II est question d ’une interpellation que
l’honarable M. Bamberger, d ^ u té  de
Meurthe-et-Moselle.- se prpnnsft dp j. 
la seauce ae aemain, au sujet d u  marecbal
Bazaine.

Dans u q  article qui trab it, A chaqué li­
gue, la  plume de son ém inent directeur, 
la Prease analyse, avec une grande finesse 
d ’appréciation, un  prem ier-Londres qui a 
paru  dans le Times, il y a  deux ou trois 
jours, au sujet de l’anniversaire du prinoe 
impórial.

Nous croyons devoir reproduire en en- 
tie r oet article, in titu lé  : VAutocratie.

u A pTopos de l’anniversaire do la nais- 
sance du prince. im périal, célébré a Chis- 
lehurst, le Times publie un  article impor- 
tan t qui a cté in tégralem entreproduitb ier 
par le journal l’O rdre. Cet article qui est 
une appréciation magistrale de la  situation 
de noti*e pays, contient deux affirmations 
qui nous ont frappés et sur lesquelles nous 
voulons nous expliquer.

La premiére est celle-ci : « Rien n ’au- 
» ra it pu renverser l’Empire A Fintérieur 
j) s’il se fú t tenu au régime constitutionnel

qu’il venait de fonder. » La seconde n ’est
pas moins nette, e t le Times la formule 
dans les termes suivanis : « m  les b’ran-
« 9ais, au lieu de se gouverner eux-niémes, 
3> veulent avoir une main forte qui les 
» guide, il n ’en est pas de plus efíicace que 
jj l’autocratie napoléonienue. »

Le rapprocbement de ces deux proposi­
tions en établit déjA la contradiction. Si 
l ’Empire a été renversé pour ne pas s’étre 
tenu -au régime constitutionnel, comment 
pourrait-il revenir e t se m aintenir en s’im - 
posant comme une autocratie? II y a lA, de 
la p a rt du grand organe de la  cité de Lon­
dres, un manque de logique qui n ’est pas 
dans ses habitudes, e t qui trab it ebez lui 
une observation superíicielle des causes 
morales dans lesquelles i l  faut ebereber 
Fexplication de nos m albeurs et celle de 
cette confusión des esprits dont les dou- 
loureux eífets viennent oompléter e t aggra- 
ver nos désastres.

Quand le Times afíirme que FEmpire 
eút é té . invinciblo sous Fégide du régime 
constitutionnel, ü  parle excellemment e t 
il d it  une vérité que nous croyons incon­
testable. D éja, A plusieurs reprises, nous 
nóus sommes catégoriquement expliqués 
sur ce point, en répondant A ceux qui ont 
voulu m ettre au passif des institu tions li­
bres les catastrophes qui ont suivi de si

prés leur avénenient. L 'étude approfondie 
de ces catastrophes élablit, au coutraire, 
qu’elles sont uniquement dues A la pratiquR 
inoompléte et faussée ilu régime parlemen- 
tairo dont la France, en 1870, ii’avaitíjuo 
les dangereux entraínem ents, sans en avoir 
los garanties'efíicaces.

Qu’est-ce q\ii a fait moralement croulor 
l’Em pire le í» septembre, avant (¡ue laRé- 
publique ait été violemmeut ini|X)séc a 

_ n ’bótel de v ille?  C’est l’excés de la res- 
ponsabilitó du ebef de l ’E tat, deux fois 
re.s¡x)nsablo, aux yeux des partis, comme 
souverain et comme commandaut en ebef 
de toutes les armées de terre et de m er. Le 
coinmandement politique et m ilitaire qu’il 
exer^ait ne comportait que la  réussite de 
ses combinaisons diplomatiques et le 
tríom pbe de sesplaas decampagne. Mais si 
la guerre é tait mal eutreprise, mal con- 
duite, et si elle n ’aboutissait qu’A des dé- 
faites, il se trouvait directemont a tte in t et 
le contrecoiip dont :1 était frappé devenait 
mortel.

Le h septembre, un homme d ’un noble 
cteur et d’un grand esprit, M. Nísard, s’é- 
oriait : « L’empereur est doiiblement in­
violable, c a r i l  est vaincu et prisonnier. » 
En d’autres temps que le nótre et dans un 
pays autre que la Franco, ces généreuses 
paroles eussent ému l’bonneur n a tip n a l; 
mais le J+septembre, ellés se perd iren tau  
m ilieu des excilations populaires, qui ne 
voyaient dans l’empereur captif que le sou- 
verain dirigeant e t malheureux.

Néanmoins, nous reconnaissons cpi’aprés 
tout ce- qu’elle a souffert, la France cher­
che vaguement et attend impatiemment ce 
que le Times appelle « la  m ain forte » 
pour la guider et pour la sauver. Nous con- 
venons qii’une autocratie, quelconquc, celle

Hf^snr Olí cpll»» ’
que chance de reussir. Alais ce ne serait 
qu’une transition violente et stérile, et 
daus Fétat sans précédent oú est le pays, 
Fordre garantí par la forcé ne serait plus 
cette autorité tempéréo et modérée, dont 
FEmpire fu t Fexpression dans sa premiére 
pbase. La constitution de 1852 elle-méiiie 
ne serait plus possible, et pour contenir 
Ies partís, pour étouffer les protestations 
libérales ou les passions populaires, ce ne 
serait pas assez du despotisme légal, la dic- 
tature dcviehdrait inevitable.

Nous avons la conviction profonde que 
toutes les dictatures seraiciit le dernier 
coup porté A la  France. Quelles qu’clles 
soient, qu’elles naissent dans la rué, au 
sein des turbulences démagogiques, ou 
qu’elles sortent des casernes ; que les sol­
dáis les imposent ou que les généraux les 
dirigen!, clics n ’en sont pas moins detes­
tables. Elles ne peuvent rien fonder. Elles 
ne sont qu’une forme nouvelle de la révo- 
lution, brisant le d ro it et déguisant l’a- 
nárebie sous la servitude.

Autocratie napoléonienue  ̂ autocratie 
royale, autocratie plébéienne ou m ilitaire, 
nous les repoussons toutes. S’il est vrai

1a rxij'a Iao /jii’ll (¡A +r/>w»
pe ; c’est qu’il souffre ; c’est le cri de ses 
souffranoes et non la voix de sa raison. II 
ne sera pas sauvé par un  saiiveiir. II ne 
.sera sauvé que par lui-méme, ou il périra. 
II s’agit de savoir s’il lu i resto assez de 
séve, assez de bon seiis e t de courage, 
pour triom pher des éléinents dissolvauts 
qui le perdent, et pour personiiifler dans 
ses institution.s nationales la grandeur 
morale de douze siécles do progrés, de 
civilisation, de génie intellectuel e t po­
litique. L ’épreuve est solennelle e t su- 
préme. Ou la France, continuant ses des- 
tinées, fonderaim gouvemement libre, qui 
fera marcher de pair Fordre et la liberté, 
le progrés et les traditions, ou elle se li- 
vrera A quelque dictature do passage, qui 
ne lui donnera le repos trojnpeur du pré- 
sent qüe pour lu i assurér un  lendemain 
sans avenir et la  vbuer a la  décadence des 
peuplea vaincus e t asservis.

République, Em pire, Monarebie, aucun 
de ces régimes ne vivra en debors des ins- 
titu tious parlem entaires, sérieusement et 
loyalement pratiquées. S’il est possible que 
dans Fétat confus oú nous sommes, la for­
tune ou Faudace puisse donner le pouvoir, 
ü  n ’y a que le dro it e t la liberté qu i puis- 
sent le fonder. »

L m i c U  1 S T 2
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On nous écrit de Versailles, le 24 mare :
On n ’a enrore retju ici aucun avis conflr- 

mant la nouvelle de la démission du prince 
Charles de Roumaníe.

Le bruit couraít hier á l’Assemblée que M. 
Thiers voulait intervenir pour faire voter les 
impóts avant les vacances. II parait certain. 
en flTet, que le gouvemement demandera á 
l'Assemblée de voter avant de se séparer les 
nouveaux iaipóts, mais Pentente n ’ayant pu 
s'éíablir entre les commissions et le gouver- 
nement, une discussion approfondie devant 
l’Assemblée est nécessaire, et il parait difficile 
que cette discusión puisse avoir lieu avant 
le.s vacances. On assure, dti reste, que M. 
Thiers ent-nd laisser á l’Assemblée toute la 
liberté de ses décislons, et qu’il ne fera pas 
de l’adoption de son systéme ílnancieivune 
question de gouvemement.

11 ne reste plus á discuter que les budgets 
des travaux publics, de la marine, de la jus­
tice, de Fintérieur et de la guerre. On ne croit 
pas que cette discussion, au moins pour les 
travaux publics, la marine et la justice, doive 
durer beaucoup. Restent la guerre et Finté­
rieur; mais Fon pensé que toutes les obser- 
vations A faire pourraient plus naturellement 
trouver place au budget de 1873.

Le barón Chaurand a déposé hier son rap- 
port sur la Jevée de Fétat de siége; ce rapport, 
trés modére dans la forme, mais ferme dans 
les conclusions, se prononce contre la levée 
de Fétat de siége.

Hier soir, á la présidence, diner de députés 
et de savants. M. Grévy y assistait.

LETTRES DE VERSAILLE.S

Séance du S3 mars.
Au début de la séance, M. le barMa Chao-Y ^  r  * 1 m I í í X a í V  9  B A L i

fíoía í^’comm'ission d ’iniíiaüve parle-
mentaire, un  rapport sur la proposition de 
Fhonorable M. Schcelcber et quelques-uns de 
ses collégues, demaudant la levée de Fétat de 
siége dans les départements de la Seine et de 
Seine-et-Oise.

La commission concluí á ce que cette pro­
position ne soit pas prise en considération.

L’ordre du jour appelle la discussion sur la 
prise en considération de la proposition de 
MM. Naquet, Bourgeois, Chevandier et plu­
sieurs de leurs collégues. Cette proposition 
de loi est ainsi conque:

ti Une commission de quinze membres sera 
nommée par les bureaux, pour étudier dans 
leur ensemble leutes les questions ayanttrait 
á la révision de la législation de Fan XI, en 
ce qui concerne la médecine et la pharmacie, 
et pour préparer un projet de loi générale sur 
cetie matiére. »

La commission d'initiative parlementaire 
concluí á la prise en considération.

M. Bouissoa appuie ces conclusions. La loi 
de Fan XI était une loi provisoire. A diverses 
reprises, depuis soixante-dix ans qu'elle dure, 
plusieurs projets destinés á la remplacer ont 
élé mis á l’étude, mais n ’ont pu étre réalisés. 
11 appartient á FAssemblée actuelle, qui a pris 
Finitiative de tant de mesures, de tant de ré-
travaux une loi relative á la réorganisation 
de la médecine.

Les conclusions de la commission d'initía- 
tive parlementaire sont mises aux voix et 
adoptées.

** *
L’Assemblée reprend la suite de la discus­

sion du projet de loi ayant pour objet de dé- 
signer les nouveaux Heux de dóportation. On 
en était resté hier á Farticle 6, lequel est ainsi 
conijn s « Un projet de loi réglant le régime 
des condamnés, la compétence dísciplinaire á 
laquelle ils seront soumis, les mesures destí- 
nées á prévenir le désordre etles évasions, les 
concessions de ierres soit dans les iles, soit 
sur la grande terre, les conditions auxquelles 
elles pourront étre faites et révoquées, enñn 
le droit pour les familles des déportés de se 
rendre dans les lieux de déportatíon et les 
conditions auxquelles elles pourront obtenir 
leur transport aux frais de VEíat, sera pré­
senté par le gouvemement dans les deux mois 
qui suivront la promulgation de la présente 
loi. »

Sur cet article, M. Cent avait déposé un 
amendement dont volci les term es:

« Un projet de loi réglant le régime des 
condamnés, la compétence dísciplinaire á la­
quelle ils seront soumis, les mesures desti- 
nées á prévenir et á réprimer les évasions, 
les concessions de terre, soit dans les iles, 
soit sur la grande terre, les conditions aux­

quelles elfes pourront étre faites ou révo­
quées ; enfin le droit pour les familles qui le 
demanderaient, d'étre amenées aux frais de 
F/ítíat jnsqu’aux lieux de la déporíation, sera 
présenté par le gouvemement dans Ies deux 
mois qui suivront la promulgation de la pré­
sente loi. »

La différence qu’il y a entre Farticle 6 de 
la commission et Farticle 6 transformé par 
M. Gent, consiste done en ceci: La commis- 
síon, dans son paragraphe final, reconnaít á 
toutes les familles des déportés lo droit de se 
rendre, á leurs frais, sur les lieux de dépor- 
tation, et elle ajoute que, quant aux familles 
qui n'auront pas le moyen de so faire trans- 
porter, elles obiiendronfc de FEtat, sous cer- 
taines conditions, leur transport gratult. M. 
Gent, au contraire, demando, dans son para­
graphe final, que toutes les familles soient au- 
torisées á partir aux frais de FEtat.

Aprés une assez vive discussion, á laquelle 
prennent part MM. Gent, Turquet et Fami- 
ral Pothuau, Famendement de M. Gent, mis 
aux voix, n’est pas adopté. *■

L’article 6 est ensuite mis aux voix et 
adopté.

M. Brisson parait á la'tribune et développo 
un article additionnel, dont voici le texto : 
ti Aucune condamnation á la déporfaiion ne 
sera mise á exéeution qu’aprés la délibéra- 
tion sur les propositions relativos á Famnis- 
tie et le vote de la loi prévue par Farticle 6. »

Cet article additionnelestrepousséau scru- 
tin par 398 voix contre 205.

L’ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi concernant les fabriques de b- 
queurs.

L’urgence a été déclarée, et le projet de loi 
ne doit, en oonséc^uencei étre soumis qu’á 
une seule déllbération. -

Les deux premiers articles sont ainsi con- 
xn» llqueurs, lesiru itsá  Feau- 

de-vie et les eaux-de-vie en bouteilles seront 
taxés, comme les eaux-de-vie et les esprits 
en cerdos, proportionnellement- á leur ri- 
chesse alcooUque.

» Art. 2. — Le droit de consommation par 
hectolitro d’alcool pur contenu dans les li- 
queurs, les fniits á Feau-de-vie et les eaux- 
de-vie en bouteilles est fixé en principal A 
175 f r .»

lis sont successivement mis aux voix et 
adoptés.

M. Théophile Roussel monte á la tribune 
et développe les deux articles additionnels 
suivants dont il est Fun des signataires et 
qu’il propose d’inaérer, dans le projet, A la 
suite de Farticle 2 de la commission.
• « Art. 3. — Le droit de consommation sera 
portó á500 fr. pour la liqueur d’absinthe.

» Art. U. — La teinture concentróe connue 
sous le nom d'essence d’absinthe, ne sera plus 
fabríquée etvendue qu’á titre de aubstance 
médícamenteuse. La vente en est interdite á 
tous distillateurs, liqnoristes, marchands en 
gros et débitants de boissons, sous les peines 
portées en Farticle 34 (titre IV), de la loi du 
21 germinal an X I, concernant la vente 
des substances médicamenteuses de nature 
toxique.

» La vente dé ladite essence par les phar- 
maclens sera soumise aux prescriptions de 
Farticle 35 de la méme loi. »

Ces deux articles sont pris en considération 
ct renvoyés á l’examen de la commission.

L’artícle du 3 projet de la commission 4 ^ - ' 
tiné á devenir Fart. 5 du projet définitif, si 
les deux surticles additionnels de M. Rouiisel 
sont acceptés, est ensulte mis aux voix et 
adopté. Cet article est ainsi con^u:

<t Le droit d’entrée par hectolitre d’alcool 
pur que contiennent ou que reprósentent les 
spiritueux quelconques, les préparations al- 
cooliques quelconques, est fixé, en principal, 
ainsi qu’il s u it :

» Dans les communes ayant une population 
agglomérée d e :

It.OOO á 6.000 Ames.. 6 fr.
6.000 á 10.000........... 9

10.000 á 15.000...........  12
15.000 á 20.000...........  15
20.000 k 30.000........... 18
30.000 i  50.000...........  21
50.000 et au-dessus...... 2/t

Sauf les renvois faits á la commission, tous 
Ies autres articles du projot de loi sont votés. 
Les dispositions qu’ils renferment sont puré-. 
ment réglem,entaires : nous ne croyons pas 
devoir y arréter Fattention de nos lecteurs.

La déllbération sur le projet de loi est ter- 
minée quant á présent et jusqu’á ce quel a 
commission fasse son rapport sur les articles 
et les amendements qni lui ont été renvoyés.

MM. Caillaux, Mathieu Bodet et Louis 
Passy déposent sur le bureau de FAssemblée,

'í
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REVDE OBAHÁTIODE
THÉATRE DTJ CHATELET; D a n ie l  M anln , 

dramehistoríqüe en cinq aCtes et huit tableaux, 
de MM. Dharmenon et de Lorbac.

THÉATRE DE L'AMBIGU : l ia  V oix  d ’e n  
l ia u l ,  á-propot en un acte, en vera, par 
M. Paul Delair.

La p lupart des dramaturgos qui savent 
leur mótier ont depuis si longtemps habi­
tué le speetateur á  leurs fa^ons bien con- 
nues de dram atiser l’histoire, qu’il deve­
n a it difficile k de jeunes auteurs, unique­
m ent inspirés par les bauts faits d’une 
époque béroíque et le prestige d ’un grand 
caractére, do trouver l’intérét .et Fémotion 
dans la seule vérité. C’ést cela pourtau t 
que les auteurs du drame de Daniel Manin 
ont eu le courage d’cntreprendre e t le mé- 
rite de réaliser.

L ’épreuve était curieuse á observer sur 
le pubiic babituel du vaste théátre popu- 
laire du Chátelet. En assistant á la  sixié- 
nie représentation, nous ,avons puconsta- 
te r exactement l ’beureux effet de cette ho­
norable tentative á laquelle se sont vail- 
lamment associés des artistes indépendants 
qm  savent prospérersous un  régime répu- 
blicain, e t qui osent se fier au bon sens des 
m ultitudes.

Un pouvoir personnel eút hósité long­
tem ps i  recevoirce drame. II eút trouvé 
la vénté trop aride, sinon trop bonnéte. 
Quelles recettes attendre de ces grande 
sentiments, de ces nobles exemples de pa- 
triotisme» si Fon ne récbaiiffe tou t cela

par les péripéties d’une in trigue romanes- 
que, par les exploits ténébreux du tra itre  
et les lazzis entrainants du comique obligó? 
Un directeur eút peut-étre consentí á  voir 
eu Daniel M anin un  béros pour le livre, 
mais non le tbéátre. Ne sait-on pas 
bien ce qu  il faut k  ce pubiic vulgaire?
■ E b  b ien ! les auteurs de Daniel Manin 

ont eu le respect du pubiic, le scrupule de 
la  vérité bistorique, l a  conviction du bien, 
la  vénérátion intelligente et cbaleureuse 
de l’illustre proscrit. Leur drame n ’en a 
pas moins d’action sur la foule. On s’in té- 
resse vivement k la  résistanoe désespérée 
de Venise, á la  fierté sublime de ce peuple 
m artyr et toujours indom pté, k la gran­
deur d’áme de son ebef, qui personnifie si 
bérolquem ent la patrie. Ils ont réussi, dans 
le court espace de cinq actes rapides, k 
donner une idée complete de cette lutte 
inoule. Ils ont développé d’une maniére 
saisissante le caractére de Daniel M anin, 
cet bomme d ’une loyauté,si haute, d’une 
abnégation admirée de l’ennenai lui-méme, 
d’une sensibilité si délicate et k  la fois 
d’une ónergie si infatigable. C’était bien le 
digne Champion de la cause nationale, ce- 
lu í qui, toujours m aítre de soi, possédait 
la grande forcé recommandée par Montai­
gne : la  modération.

II é tait un  grand exemple encore lors- 
que, se refusant á flatter Venise par de 
vaines espérances de salut, il disait á l’As­
semblée : « J ’ai cessé de parler d ’espérance 
au peuple, parce q u e je  veux que sur ma 
tombe on puisse écrire : « C i-g ít un  bon­
néte bomme I »

Quelle legón il nous donnait aussi par 
avance lorsqu’il ad jurait ses concitoyens 
de faire tréve á  tous dissentim ents politi­
quea tan t que Feunemi n ’aurait point 
quitté sans retour le sol de la patrie 1

A ce propos, comme en d’autres détails 
bistoriques, on a cru que les auteurs du 
drame du  Chátelet avaient imaginé des 
allusions k  la  situation présente de notre 
pays. Ces rapprocberaents se trouvaient, 
croyons-nous, simplement daña les faits. 11 
est méme k  supposer que le drame était 
term iné quand survint la  guerre prus- 
sienne. Enfin, sur ce devoir de Funion 
patriotique, noUs avons retrouvé les pa­
roles textuelles prononcées pour la deuxié- 
me fois par Manin au moment oú FAssem­
blée proclamait qu’il avait bien m érité de 
la patrie : u S i mes concitoyens veulent se 
m ontrer reconnaissants d’un  acte pourtant 
bien simple, je  les conjure de m aintenir 
parm i eux la concorde et Funion tan t que 
l’ennemi sera en Italie. Q u’pn ne parle 
plus de partís politiques tan t que Fennemi 
n ’est pas chassé 1 Nous en parlerons en­
suite, nous en parlerons fraternellement. 
.Tusque -lá, restons unis. C’est Fuñique ré- 
compense que je vous demande. >»

Sauf un  épisode qui se méle k  Faction 
! sans la ralentir, tout est róel dans ce dra­
me, e t, fú t-il écrit d’bier, nous n ’y trou- 
verions rien que les auteurs'eussent k dés- 
avouer. Les sentim ents élevés dont ils se 
font les interprétes ardents et sincéres pour 
Venise en proie au despotismo de la  forcé 
brutale, nous font battre lecceur k la pen- 
sée de FAlsace captive, e t le réve de Manin 
á qui, dans ses derniers moments, apparait 
Venise rayonnante et l ib re , nous donne la 
visión de notre patrie délivrée.

Pour étre émouvant et dram atique, le 
ton  de la piéce n ’est n i triste  n i sombre. II 
y a, au contraire, beaucoup de mouvement, 
des scénes pittoresques e t des situations oú 
le courage et le sacrifice ont aussi leurs ac- 
cés de gaieté. Un souffle vaillant écarte de 
Faction les mélancolies énervantes pour

laisser au pubiic une impression nette et 
vivement sentie des phases successives du 
siége de Venise, auquel nos récents désas­
tres nous font preñare aujourd’hu i un in- 
térét plus sensible.

La seule fiction accessoirement imaginée 
par MM. de Lorbac et Dharmenon n ’est 
pas inutile au développement de Fidée 
générale du drame.

Ils ont in trodu it ebez M anin le fils du 
gouvemeur de Venise, qui, sous u n  nom 
supposé, est devenu Fhóte fam ilier de la 
maison, et s’est fait aimer de la d igne filie 
du grand patrióte. II retarde autant que 
possible Faveu de son origine, de sa natio- 
nalité maudite.

II aime trop  Em ilia pour avoir la  forcé 
de s’éloigner, et, du reste, il réprouve la 
tyrannie autrichienne. Cependant, au mo­
ment oú Venise va se soulever, la  tristesse 
et Fembarras du malheureux flaneé d’E- 
milia n ’écbappent pas .á M anin, qui le 
presse de questions e t lu i arracbe enfin son 
fatal secret.

Hongiois par sa mere, Léopold de Leu- 
vel garde á T ita lie  opprimée ses plus ar- 
dentes sym pathies; mais comment a-t-il 
pu réver Funion irapie du fils du  bourreau 
de la Vénétie avec la filie de la  victime ! 
Em ilia le cbasse, dans un  transport d’in - 
dignation et do sainte colóre, comme elle 
cbasse de son coeur un  amour qui lui sem­
ble une insulte k la patrie et un  sacrilége. 
Plus ta rd , Léopold ose déclarer á son pére 
qu’il passo ouvertement dans le rang des 
vaincus, préférant leur supplice á la  bonte 
des vainqueurs. En eífet, il combat avec 
les Vénitiens, et c’est couvert de sang, 
blessé par les soldáis de son pére, qu’il re- 
trouve Em ilia.

Les auteurs font partager au proscrit 
volontaire Fexil de M anin ct de sa filie á

París. On voit le président de la  Républi- 
que de Venise donner des legons de lan- 
gue italienne dans cet bumble logis oú la 
m ort v in t frapper sa filie la  premiére, sa 
filie, l’espoír de son cceur, sa consolation 
supréme, Fadorable refuge de sa grande 
áme accablée.

Dans Un souvenirde Manin, poome dé- 
Hcatement ému, de M, E rnest Legouvé,on 
l i t  ces vers touebants sur Em ilia M anin.
Elle était tout ensemble et sa iille et sa mére;
Et leur amour croissait da toutes leurs douleurs. 
Tour d tour consolésou bien consolatcurs. 
Chacun, que ce fút Fange ou que ce fút l’apdtre, 
Séchait soudain ses pleura s’ii voyait pleurerl’autre, 
Kt dans ce doux mélange et de soins et d’appui, 
Elle, pour l'affermir, devenait forte, et lui,
Lui, touchant abandon de Famour paternelíe,
11 faiblissait parfois, pour s’appuyar sur elle!

C’éuit si bien Fenfant de son sang, de son áme 1 
Ahí lorsqu'il la voyait, l'ceil briUant de fierté, 
Tressaillir et pálir au nom de liberté,
II lui semblait, orgueil et volupté supréme,
Voir narattre á ses yeux FItalie elle-méme,
Mais FItalie heureuse et la jcunesse au front, 
Puré de tout ezcés comme de tout affront,
Les mains libres, debout, belle, régénérée,
Teile qu’au monde,un jour,lui-méme il I’a montrée.

Manin m ourut avant le jou r de la déli- 
vrance de FItalie, mais avec la foi des m ar- 
tyrs dans le salut entrevu. Les auteurs du 
drame de Daniel Manin ont fait de cette 
m ort un  tablean grandiose. Au moment oú 
il vient de rendre le dernier soupir, on 
voit sous les voútes radieuses de Saint- 
Marc le cercueil de M anin surmonté d’ori- 
flammes aux trois couleurs italiennes, ct 
entouré des envoyés de France et des re- 
présentants de Venise rendant k  sa mé- 
moire imm ortellc un  pieux et solennel 
hommage.

Les artistes adm inistrateurs du tbéátre 
du Cliátelet ont fait k ce draiúe une mise 
en scéne fort belle, fort curieuse ct d’un

tres grand eífet. Les principaux róles sont 
jouéa avec une conviction rem arquable, 
notamment par Lacressonniére, qui donne 
á M anin une pbysionomie trés digne, et 
J>ar M”® Lia Félix, dont la  sensibilité 
perveuse se cbanjje tou t á  coup, dans les 
situations patbétiques, en. des élans ina t- 
tendus de superbe énergie.

Un jeune poete, M. Paul Delair, s’é tait 
révélé, en décémbre dernier, par une belle 
scéne dram atique, animée d ’un  souffle 
puissaut, qui eut pour interprétes Berton, 
Mélingue, Dumaine, M“ ®® Arnould-PIessy, 
Desclée, Marie L aurent e t Laurence Gé- 
ra rd , dans une représentation solennelle 
oonsacrée par M. Bailando á la mémoire 
d’Alexandre Dumas. P lus récemment, M. 
Delair a donné encore aux matinées litté - 
raires du théátre de la  Gaíté un  á-propos: 
la Voúx d'en haut, inspiration généreuse 
et fiére. Cet á-propos vient d ’étre aussi 
joué á 1’Ambigú. On y voit en présence 
FAlsace et la  génération nouvelle qui ap­
prend son devoir, dictó par le véritable pa­
triotisme.
C'est Fheure de montrer que Ix France bleesée 
Peut décroitre de forcé et jamais de pensée; 
D’entrer résolúment dans le monde nouveau,
Et d’y planter du droit le flamboyant drapeau.

Le conseil patriotique se résume en ce 
m ot : le travail. Mieux que la  guerre 
encore il'p réparera la revanebe; par Te tra ­
vail, la  France régénérée'accom pliral’oeu- 
vre de la délivrance. Ce conseil et cet es- 
poir du  poete ont été chaleureusement ap- 
plaudis.

Les heureux essais de M. Paul Delair 
prom ettent, s’il étudie plus á fond le tbéá­
tre , un  auteur dram atique dignement pré- 
oceupé de son art.

L .-P . LAFORÉT.

Ayuntamiento de Madrid
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BU nom de la commisaion du budget, les rap- 
ports sur les budjets des ministéres des tra- 
vaux publics, de la jufltice et de la guerre.

La discussion du rapport sur le budget des 
travaux publics est mise á rordro du jour de 
londí.

m T9*
L’ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi ayant pour objet de supprimer la 
cour de Metz, et de faciliter le remplaeement 
ou la mise á la retraite des magistrats d’Al-
saceex de Lorraine. (Urgence déclarée.)

Les trois articles du projet de loi sont ainsi

tions de Mgr l’évéque d'Orléans et sur les affir- 
mations de M. Thiera. Lile sentait bien qu’on 
prolongeant la discussion, eileavait chance d’at- 
tánuer les paroles ai graves du chef du gouver- 
nement et de ne pas laisser á celles de Mgr Du- 
panloup tout l'dclat qu’elles con-<ervent et qui ont 
acquis aprós le vote de la grande majorite de la 
Chambre l’importance d’un ordre du jour motivó.LES ACTES OFFICIELS

conQUS ; »
u Art. l•^  — La cour d’appel de Metz est

supprimée. , .
» Art. 2. — La portion demeurée fran<jaise 

du ressort de la cour de Metz est réunie á la 
cour d’appel de Nancy, sans prójulice de la 
réorganisation génórale des ressorts.

» Art. 3. — II est cróó temporairement á la 
cour de Nancy une chambre composée d’un

Sré s id e n t de  ch am b re , d e  sep t conse ille rs  e t 
’u n  avocat g te ó ra l .
» Postérieurement á la création de cette 

chambre, et tant que le personnel de la cour 
de Nancy ne sera pas ramenó á son chiffre 
normal, il ne sera pourvu qu'á une seule va- 
cance de conseiller sur deux qui viendront á 
86 produire.

» Lorsque le nombre des conseillers sera 
réduit á il ne sera pas pourvu á la vacanM 
de la Á® présidenoe de chambre ou de la troi- 
gióme place d’avocat général, si elle vlent á 
se produire. »

MM. Philippoteaux, Gailly, etc.,proposent 
de remplacer ces trois articles par la rédac- 
tion suivante :

 ̂ L’arrétódu 27m arsl871, qui a trans- 
fóré provisoirement le siége de la cour de 
Metz a  Charleville, continuera á recevoir son 
exécution jusqu’á la réorganisation génórale

MM. Philippoteaux, Paris, Dufaure etLe- 
blond sont successivement entendus. L’amen- 
dement de M. Philippoteaux n ’est pas pris en 
considération, et la suite de la discussion est 
cenvoyée á londi.

NOMINATION d’uN SOUS PRÉFET
Par dócret du président de la République, 

en date du 23 m v s, M. de Rességuier, ancien 
sous-préfet, est nommé sous-préfet de l’ar- 
romlissement de Bagnéres (Hautes-Pyrénées), 
en romplacement de M. Alicot, qui a été nom- 
mó sous-chef du cabinet du ministre de l’in- 
térieur.

CIRCULAIBE DE M. DE GOULARD

M. de Goulard, ministre de l’aCTiculture et 
du commerce, a adressó aux préfets une cir- 
culaire relativo au prochain recensement de 
la population.

REVUE DES JOURNAUX
présente ses lettres de - -  » . . .
Nous souhaitons la bienvenue i  notre con- 
fróre, M. de la Ponterie, et nous ne pouvons 
que souscrire au vaste et patriotique pro-

Í;ramme qu’il inscrit sur son drapeau. II est 
ait pour ralUer aujourd’hm touteS les cq>i- 

nions, et transporter la discussion sur un 
terrain oü les dissidences particulieres et les 
intóréts de mótier feront toujours place á une 
sympathie confratemelle.

Dans les temps heureux, dit-il, et chez les peu-
£les prospóres, les écrívaing mélés aux choses de 

i poíitique peurent diffórer entre erux sur les in- 
lórets quils servent et le but qu'iU poursuivent. 
Maintenant, en France, aprés nos dósastres, nous 
ne pouvons avoir tous qa'ime méme próoccupa- 
tion, celle du patriotisme.

Cette unión des Smes dans une pensóe com- 
muno est, depuis un an, le premier de nos de- 
voirs; c'est la condition mime de notre salut.

Cette unión doit étre plus facile á róaliser, et 
elle sera plus sincére, sous un gouvernement de 
lü>ertó et de majoritó que sous tout autre. La Ró- 
publique, qui repose sur cette double Ijase, n’a 
pas, a nos yeux, de meilleur titre á invoquer 
pour obtenir Tadhósion de tous les bons citoyens.
. Nous souhaitons que Y Avenir national 

transformé puisse convaincre l'opinion de la 
nécessité de mettre ce sentiment nation^ et 
conciliateur au-dessus de tous les autres. On 
accorde en général que o’esi lá un partí 
sage; mais bien peu de gens donnent l’exem- 
ple de le pratiquer sans dóviation et sans ré • 
*>ft«nce.

La Gazette de France se dóclare satisfaite 
de l’issue donnée aux débats sur les pétitions 
catholiques. Mgr d’Orléans et M. Thiers ont 
une ég^e part dans les éloges qu’elle distri- 
bue á droite et á gauche.

C'est, dit-elle, i  Mgr l’óvéque d’Orlóans qu’est 
d ú  ce SUCCÓ8, au moins pour ime grande part.

Sa persóvóranco á. porter á la tribune la cause 
du saínt-sióg© a obligó M. Thiers á exposer avec 
nettetó ses sentiments. Mgr Dupanloup, en disanl 
qu’en ajoumant le débat sur les pétitions, on 
laisse intacts les intóréts et les droits imprescrip­
tibles du saint-sióge, a prononcó les mots essen- 
tiels. La cause du pape reste intacto pour la 
France; et celte affirmatioo « des droits impres­
criptibles », que rimpuissance de notre pays mu­
tilé ne permet pas. de revendiquer avec plus d'au- 
toritó en ce moment, oar4(^rÍ8e ezactement 
notre situation á l’ógard de l'It^e.

Cette sóance a óte bonne pour les caüioliques. 
La gauche nes'y est pas tneprise; aussi Toul^t- 
elle que le dóbat ne fdt pas dos sur leadóclara-

NOS INFORMATIONS
LE JOUR DES RAMEAUX

C’est aujourd’hui le jour des Rameaux; á 
la porte de toutes les églises, des enfants of- 
frent aux passants des branches de buis pour 
un BOU. Devant Notre-Dame-de-Lorette no- 
tamment, il y a  de véritables, ijionceaux de 
verdure. Le jour des Rameaux est ainsi ap-

fielé ¿ cause des rameaux qu’on porte ce jour- 
á, á la procession, en mémoire» de l’entrée 

de Jésus-Christ dans Jérusalem. G’ctait aussl 
une coutume du paganismo : on portait dos 
rameaux dans les <^rémonies en l’honneur 
des dleux. De íá les thallophores ou porte- 
rameaux. La sybílle de Gumes fít cueillir un 
rameau d’or á Enée, pour lui faire prendre 
la route des enfers. 1^ héros, á l’aide de deux 
oolombes envoyées par Vénus, trouva ce ra­
meaux, Tarracna sans peine de l’arbre, et se 
fít ouvrir ainsi la porte du palais de Pluton.

On voit que de tous temps et chez tous les 
peuples, les rameaux ont été melés á des cé-
onlétó c i i a n f e n i ^ ? ? ,  
églises de Paris, notamment á Saint-Eusta- 
che. Enfin, ne tenninons pas cette courte 
histoíre du jour des Rameaux sans rappeler 
que Texcellent chanteur Faure a fait á ce su- 
je t un chant religieux que tout le monde 
connait.

LA FÉTE DE PURIll
L’événement historique qui a donnó nais- 

sance á cette féte se passait vers Tan Ji53 avant 
J.-C. Parmi les Juifs emmenés en captivité Á 
Babylone par Nabuchodonosor, se trouvait 
Mardochée, célebre dans sa race et admiré de 
tous, méme de ses ennemis. Esther, sa níéce, 
ayant par ses charmes captívé l’attention du 
rei, devint l’épouse d’Assuérus. Ce mariage 
étrange qui allait — comme l’espérait du 
reste Mardochée — donner une lil^rté rela­
tivo au peuple captif, ne fut pas du goút des 
ministpas d’Assuérus, qui persuadérent au 
souverain que le^ Juifs conspiraient centre 
luL Aman sui'tout s’achama contre Mardo­
chée, mais celuí-ci parvint non-seulement á 
déjouer les tentatives de son adversaire, mais 
encore á prouver qu’Aman seul était coupa- 
ble de lése-majesté. Le ministre disgraciésu- 
bit le demier supplice,

Les juifs ont conservé de pére en fíls une 
vieille tradition : lo soir de Purim , ils man- 
gent — en maniére d'enteemets — des petites
forme des oreilles, en mémoire des oreilles 
d ’Aman, coupées sur l ’ordre d ’Assuérus.

Le jour de Purim est généralcment consi- 
déré comme le carnaval des israélites. Les 
enfants se déguisent, les familles se réunis- 
sent dans un bal masqué, et tout le peuple se 
lívre á une joie sans mélange.

La tragédienne Rachel aimait ¿ jouer le 
róle d’Esther quand revei^it la feto de Pu­
rim, et la Comédie-Fran^aise, par dóférence 
pour la grande ártíste juive, affíchait tou­
jours ce jour-lá la tragédie de Hacine.

d'entrer. II était facile de voir par leur nom­
bre qu’il n’y avait pas eu de bal masqué de­
puis W gteraps, et qu’il n’y en avait qu’un ce 
soir-lá dans tout Paris. Les portes ont été ou- 
vertes á dix houres : A minuit, la salle était 
)leine d’une foule bigarrée et les danses com- 

men^aient pour durer jusqu’au m atin.'
lie nombre des agsistants peut-étre hardi- 

ment évalué a six millo. 11 va sans dire que 
toute la colonie israélite était lá : on voyait 
se promenerau milieu desdanseurs les noLa- 
büítés de la fínance. Cíter tous les noms con- 
nus des assistants serait trop long. Rarement 
nous avions vu pareil assorablagede jolies fem- 
mes : il y avait lá des juives aux grands yeux 
nóirs, aux sourcils arquós, aux lévres rouges 
et au nez busqué, belles comme Rébecca et 
comme Rachel. Fleurs, diamante, riches toi­
lettes, dont quelques-unes tapageuses, tout 
était réuni pour donner le plus beau coup 
d’ceil á cette féte. Inutile de dire que beaucoup. 
de danseuses n ’etaient israélites que pour la 
circonstanoe; néanmoins, on n ’a pas levó la 
jambe trop haut. L’orohestre était dirigé par 
M. Lóvy.

Nous avons remarqué quelques costumes 
fort originaux : citons aurtout un cocher vétu 
d'un mac-farlane tricolore, et d’un effet dó- 
sopilant, et xm guerrier romain qui portait 
sur sa cuirasse un  soleíl ornó d’yeux, d’\me 
bouche et d’un nez.

Une partió des restaurante du boulevard 
était restée ouverte á cette occasion, et on a 
soupé cette nuit un peu partout jusqu’á six 
heures du matin.

UN5 PÉTITION 
Les boutiquiers du boulevard des Italiens 

viennent d’adresser une pétition á M. Léon 
Say pour protester contre la décision préfec- 
toraie en vertu de laquelle ils doivent payer, 
pour 1870 et 1871, les frais du balayage de 
la voie publique. Personne ou presque per- 
sonne, en cíFet, n ’a balayó les rúes pendant 
le siége et suKout pendan! la Commune, et 
les boutiquiers considérent comme une amére 
plaisanterie de la Vilie l'ordre qui leur est 
donné de payer un travail fait par eux- 
mémes.

allumer le feu pour faire cuire son repas, 
avait eu la malheureuse idée de jeter du pé- 
Iróle sur son charbon. Les pompiers du poste 
voisin, aidés de gardiens de la paix, ont pu, 
au bout d’une heure, se rendre maitres du feu.

— Un chien bull-dog, enragó, a été tuó 
hier matin, rué d’Allemagne^ pres de la bar- 
riére de Pantin, par les gardiens do la paix. 
II n ’avait heureusement eu le temps de mor- 
dro personne.

— On a arrété hier, dans le quartier Mont- 
pornasse, deux individus, les sieurs B . . . ,  
pére et fils, qui vendaient des chassepots vo- 
lés, dans une mansarda de la rué de la Gare,

M6.

Grande réeeption hier chez M. le oomte 
Ducbátel, rué de Varenne’s, 69. De nombreux 
invités sepressaient dans les salons; on re- 
•merquait notamment le prince de JoinvUle 
«t l'ambassadeur d'Aufriche. Une longue file 
d’équipages a stationné pendant toute la soi- 
rée átla porte do 1'hotel.

n
— On a porté hier á la Morgue le cadavre 

d’une jeune femme de trente-cinq ani, qui 
s’était, á  midi vingt-oinq. jetée du haut de 
l’Arc-de-Triomphe de rÉtoile. Elle n'avait 
sur elle aucun papier susceptible d’établir son 
identité.

— M. le comte de Dreux vient d’étre vic­
time d’un accldent de voiture, dans lequel il 
s’est foulé le bras droit'

— Le sieur Joseph D . . . ,  encadreur, a 
tenté de se suicider, hier, dans son domicile, 
rué de Rocroy, en se coüpant la gorge avec 
son rasoir. Attirés par ses rálemente, ses voi- 
sins ont enfoncé la porte de sa chambre, et 
l’ont trouvé dans une mare de sang. Son 
état est considéré comme désespéré.

— Hier soir, avenue Lacuée, n” U, dans 
i’établissement du sieur Fremint, marchand 
de vin, le sieur Trelin luttait avec un de ses 
camarades d'atelier, lorsque tout d ’un coup, 
son pied ayant porté á faux, le malheureux 
tomba et se brisa la jambe. II a  été immédia- 
tement transportó á Thopital Saint-Antoine, 
salle Saint-Joseph, lit hh.

LA VENTE PBRSIGNT
La galerie de M. de Persigny,. dont nous 

annoncions hier la prqchaine mise en vente, 
á une valeur considérable. Citons, parmi les
tableaux les plus précieux qui la composent.U l l  y j í í l í o i l  u o  ¿ j u i j j A i a i i ,  m i  I m . c i . o i  u l a u c  O é
Van Ostadt, deux intérieurs de Téniers, im 
Rubens, une sainte de Murillo et tm grand 
nombre de tableaux modernos achetés par le 
duc aux diverses exposltions qui se sont suc- 
cédées tous les ans sous l’Empire. La vente 
aura trés probablement lieu vers la fin du 
mois prochain.

LE QUARTIBR LATIN

LE BAL DBS ISRAÉLITES
Celte nuit a eu lieu, á Tivoli Vaux-Hall, le 

bal des Israélites. Nous sommes, en effet, en 
ce moment dans le carnaval des Juifs. Le bal 
était paré, masqué et travestí. Aussi rencon- 
trait-on hier soír, dans tous Ies quartiers, et 
surtout dans les cafés du boulevard, des mas­
ques de toute sorte qui attendaient le moment

Des patrouilles de cuirassiers ont parcouru 
le quartier latín pendanttoute la soirée d’hier 
et toute cette nuit. Tout est resté, du reste, 
dans un calme parfait; c’est á peine si les 
étudiants semblaient se souvenir qui’íl exista! 
de par le monde un professeur de pathologie 
nommé M. Dolbeau. On s’occupait beaucoup 
plus du carnaval des israélites, á l’occasion 
duquel plusleurs masques féminins et mascu- 
lin se promenaient sur le boulevard Saint- 
Michel en se livrant á toutes sortes d'excen- 
triciíés. On n ’a opéró aucune arrestation.

LES RÉFRAGTAIRES
Le ministre de la guerra vient de donner 

ordre de rechercher trés actívement tous les 
rófractaires qui, en juillet 1870, ne se sont 
pas rendus au corps dont ils faisaient partie. 
11 y en a malheureusement trop dans ce cas. 
D’autres ont dósertó, se faisant passer pour
gne. Tous ceux qui serout pris, — il y en a 
déjá six qu’on a arrétés á Meaux,— passeront 
devant les conseils de guerra. Celui qui siége 
au Cherche-Midi est spécialement chargó de 
juger les déserteurs et Ies rófractaires de la 
circonscríption militaíre de París. En méo^e 
temps on vériñera tous les certifícate d’exemp- 
tion.

LES BOUTS DE l ’aN DU ^  MARS
Ce n’est pas seulement á Saint-Germain 

l’Auxerrois que des Services de bout de Tan 
ont été célébrés hier á la mémoire des ma- 
ziifestante du ^  mars, tués dans cette déplo- 
rable journée. 11 y en a eu également á 
Saint-Merri, á Saint-Roch, et á Saint-Jac- 
ques du Haut-Pas.

SUICIDES, ACemENTS, ETC.
Un incendie a éclaté hie^, 101, boulevard 

de l’Hópital, chez sieur M^^^,qu¡, voulant

— Le feu s’est manifesté, hier dans !a soi 
rée, dans rétablissement des sieurs Ágnellet, 
fabricante d’appréts pour tissus, rué de 
Reuilly, 1513. L ’incendie s’est rapidement 
communiqué á une chaudiére remplie d’huile 
de goudron, et mena9ait de prendre des pro- 
portions inquiótantes, sans l’interveutiondos 
pompiers de la cáseme de Reuilly et d’un dó- 
tachemsnt de soldáis du 65® régimen! de li- 
gne, qui remplirent la chaudiére á l'aide de 
sable et de terre, et arrivérent ainsi á se ren­
dre maitees du feu,

Les dégáte, assez importante, nous assure-
t-on. sont laraement couterts par une assu- rance a la compagnio i urt/ufruef

— Hier rué Saint-Martin, en face réglise 
Saint-Nicolas le sieur Etíenne Dubois, polis- 
seur de glaces, rué ¿u Petit-Musc, n® 2’7,a été 
ócrasé par une voiture de remise, portant le
n® 11,071. On l’a relevé tout sanglant e>
transporté á la pharmacie voisine oü il a re<;u 
les premiers soins.

— Hier, á une heure, le feu s’est manifesté 
faubourg Saint-Denis, 89, dans les atelien 
des sieurs Darbo et Ernest, fabricante de 
feuillages pour fleurs. Aprés une heure de la- 
borieux efiorte les pompiers du square des 
Arts-et-Métiers s’étaient rendus maitres du 
feu. Nous ne connaissons pas l’étendue des 
dégáte. _ _ _ _

Nous nous empressoBs de rectifíer une er- 
reurqui s'est glissée á la fin du compte rendu 
de la séance du conseil municipal du 2( 
mara.

Pour le  Service de  la  d e tte , c ’e s t u n  chiffre 
de  77,926,136 fr . á in s e r iré , a u  lie u  de  
926,136 fr.

Pour les intéréte dus á la Banque de Franee, 
c’est A,625,000 fr.LES AVIS DIVERS

avoir consulté le docteur Jobert, ont dóclaré 
eur Client hors de comba!. Devant cette dé- 

olaration, les téraoins de M. Rogat ont, de 
eur colé, dóclaré l’honncur satisfaít.

- OpóratioDS dentairee insqiudUee, ^  l'OXYDE 
DE NA.TRUM, succés consácrós par la Fac. de 
Mód.,piácea dentairee les eeules obtesQ nhe 
mention honorable du co.rps,jn¿dteal. Docteurs 
Marcos et Hbruan Adlbr, ruó Meyerbeer, h.lE CHÉDiT F0\fJi;R m F«41B

Hier, á deux heures du soir, Mgr Guibert, 
archevéque de Paris, s’est rondu á l'égllse 
Saint Sóverin et y a  préohé un sermón de 
charité. Un grand nombre de fidéles rem'plis- 
sait l’égUse, et Monseigneur a parlé pendant 
deux heures au ipilieu du recueillcmont le

{ilus profond. A six heures, il rentrait au pa- 
ais archiépiscopal.

M. Lallemand, notre ancien ool lalioratur, 
publie dans YIllu$tration d’aujourd’hui une 
beau dessin représentant une des principales 
scénes du troisiéme acte de Daniel Manin : 
la Réconciliation des gondoliers sur la place 
Saint-Marc.

A propos du drame de MM. de L rbac et 
Dharmenon, nous avons remar<quó á la repré- 
senUtion d’hier soir ; M. le cónsul général 
d’Italie; M. Tofifoli, ancien ministre de la 
République vónitienne, et M. lecomte Bempo, 
syndic de Venise et membre du Parlement.

M. de Rothschild a paru un instant, cette 
nuit, au bal des israélites, qui a eu lieu áT í- 
voü-Vauxhall, ainsi que nous le racontons 
plus baut. *

C'est demain que commence la semalne 
sainte Suivant l’usage, les théátres subven- 
tionnés fermerontde mercredi á samedi.

M. le vicomte de Martroy, conseiller d’Etat, 
offícier de la Légion d’honneur, btessé dans 
l'incendie de la rué Caumartin, e^t dans un 
état des plus graves.

Transporté á  son hotel, 25, quai YoUaire, 
il y est resté ftssez longtemps sans reprendre 
connaissance. 11 avait le haut de la poitrine, 
le oou et lo t*’*» du visaae horriblement 
tirulés.

M. de Martroy était en visite chez sa belle- 
sceur, M“ ® la marquise de Faudoas, qui de- 
meure au premier étege de la maison incen- 
diée, qfíand l'expTosion a eu lieu.

M“ ® de Faudoas n’a été que ble.ssée, mais 
tout son appartement est détruit.

Un mariage artistique:
M”® Hébert quitte le Vaudeville pour aller 

se maríer á Londres avec le régisseur du théá- 
tre Saint-James.

II paraitque Lisbonne, poür tuer le temps, 
apprend en ce moment dans sa prison ie róle 
de Ruy Blas.

Un triomphe bien flatteur pour M. Víctor 
Hugol

Monsieur le ródecteur,
Dósirant procurar á d'autres personnes le sou- 

lagement que j'óprouTe, je viens vous prier de 
rouloir bien on faire connaítre la cause á ros 
nombreux leéteurs. La roici : J'ótais atteint 
d’hómorrholdes depuis 16 ans, et j’en ai ótó 
promptement et radicalement guóri par l’appa- 
reil deM. Creuzot,herniaire,332, rué St-Honoró.

VeuUlez agróer, monsieur le ródacleur, etc.
RBIVUOL,

27, avenue de la Mothe-Piquet.ÉCHOS DE PÁRtOüT
Co matin, au bois de Boulogne, un duel á 

l’épée a eu lieu entre MM. Rogat et Richar- 
det; M. Ríchardet a été touché en pleine poi- 
trine.

A la suite de cette blessitre, M. Ríchardet 
ayant perdu connaissance, ses témoins, aprós

Lie roí d ’Araucaníe désire se maríer i il en 
avertit les u femmes et filies de France », par 
une (i épltre d’amour » qu’il a publiée dans 
son journal la Couronne d ’acier.

Voyons, mesdames, qui veut une couron­
ne? — On s’inscrit ¿ Marseille, 39, rué Va- 
con, au bureau du journal.

Le roí d’Araucanie est un fort bel homme, 
maigre comme une perche, avec des yeux en- 
foncés dans leurs orbites et dé grands che-
vfiiix noivR. Av<»c cela, Taccent gascón.

Ah 1 si Don Spavento était femme !

En ce temps-lá, Víctor Hugo dit á ses dis- 
ciples :

Fils, savez-vous quel rapport il y a entre 
M. Feyeux du Tapioca et une danseuse mai­
gre qui nourrit sa mere ?

— Non, Votre Majesté ! répondirent avec 
respeot MM. Vaequerie et Meurice.

— C’est, r^iartit alors la Bouche d ’ombre, 
que l’un et l’autre ont des paites alimen- 
taires!

A precódó le vendredi 23 mara 1872 A ses dra­
gos pour ramortissement des obligatioDS.

Ces tirages ótaient au nbinbre deeinq, saroir:
OBLtGAZlOíiS FONCIERES

Emprunt de SOO millionA 3 et U 0¡0 avec loU 
(1853-185 Ji)

77®tirage trimestriel.—1,229 obligadons amor- 
des et remboursabi«>a au pair ou avec prime. 
Emprunt de SOO millicns A 0 \0  avec lote 

(1853)
3A® tirago Irimestriel. — v30 obligations amor­

tes, reml^ureablee au pair.
Emprunt 5 010

30® tiragesemestriól_ 1.200 obligations amor-
des, rembonrsables au pair.

2 °  O b l ig a t io n s  c o m u u n a l b s  
Emprunt de 75 millions 3 OjO aveo loU 

23® tirage semestriel.. — 696 obligaUons amor- 
des, remboursables au pair.

Emprunt 5 OjO
20® drago semcstriel. — 800 obligations amor- 

des, remboursables au pair.

Les numóros d’obligations qui gagnent en ou- 
tre des lote, sont les suivante ;

Obligations fonriéres 8 et h 0/0 (1853). — Le 
n°85,975gagne 100,000fr.; le n°U,983, 60,000fr.; 
le n®lAA 995,20,000 fr. ¡ •

Ohligatíons fonoiéres de 500 fr. U 0/0 Í1863).— 
Numóro gagnant dans les LO sóries, 6,710.

Les AO obligations portant ce numero gagnent, 
suivant la sórie á laquelle elles appartiennent, 
les lote suivante : Sórie A, 100,000 fr.; sórie
30.000 fr.; sóries 13, lA. 36,8,21,11, 10,3A, cha- 
cune 6,000 fr., et les 30 autres sóries chacune
1.000 fr .

Obligations oommunáles 3  OjO. — Le numóro 
5A,3A3 gagne 100,000 fr.; les nnmóros 9,621, 
97,627, 950, A3,761, ehacnn 10,000-fr.; les nd- 
móros IAA,516, 21,358, 9.533. 101,092, 37,586, 
85,726, 121,111, 105,lOA, A3,868 et 1A5,961, cha­
cón 1,000 fr.

Le payement des lote et le remboursement des 
obligations sorties seront effectuós, contre la re­
mise des titres, á partir du 1®' mai 1872.

Comme prócódemment, les listes complétes des 
numóros sortis seront, et dans la huitaine, pu- 
blióes dans le Droit et la OazHte des Tribu- 
naux, et. seront mises A la dieposition du publie 
dans lapremiáre dizaine.d.'avril.

SO C ÍÉ T É  IN D U S T R IE N L E  
BANQUE DE CRÉBrT ET D’ÉMISSION 

(avoetme)
C a p it a l  : 5 .0 0 0 ,0 0 0  fr a n o a

Siége social: 57, rué Taitboutt á Paris

OPÉBATIONS DE LA 80GIÉTÉ :
Participation aux emprunte publics et ómissions.
Préte et avances sur titres. (Mémes números 

cojiservés.)
Paiement de tous coupons.
Hacement pernjanent d’obligations et arhitra- 

ges avéc toutes valeurs.
Achat et vente de toutes valeurs en Banque.
Opórations de Bourse au comptant et A terme 

(courtage offíciel). Elle renseigne gratuitement 
ses cliente sur loutes valeurs.

Le Président da Conseil d’administrationt 
N. LEFEBvaE-DuauFLÉ, ó . O.

21 et 23, boulevard de la Hadeleine, 
et 24 et 26, rué Duphot

L t i i l d i  l “ A v r i l
OtVEÚTÜRÉ

Un de nos amls, qui assiste fréqnemment 
aux soirées du duc. d’Aumale, nous raconté 
que toutes les damos aifectont de s’y ooiffer 
comme les princesses d'Orléans, á bandeauz 
píate, avec une j^aie au milieu.

Jusqu’aux cheveux qui deviennent cour- 
tisans!... Oü allons-notis ?

Don Spavento.

. DES

RODVEIIITÉSII PtfflTElPS
Envoi d’Échantillons

BT DI

CATALOGUES SUR DEMANDES

él

1’,

REVUE MUSICALE
THÉATRB-ITALIEN : K^uorexl» B o rg ia .

Mmes Penco et Trebelli; MM. Baggagiolo et 
Guidotti.

LES SUBVENTIONS de rOpóra, de l'Opóra-Co- 
mique et du Thóátro-Lynque. i

SOCÍÉTÉ DBS CONCERTSnu CONSERVATOIBE: 
Fragment des S e p t  p a r o le s  d a  C h rls t ,
de M. Th. Dubois.— MM. Bosquin et Carón.

SOCÍÉTÉ DE MUSIQUE DE CHAMBRE de 
MM. Lan;ioureuz,Colblain,AdametTolbecqae: 
^ n a t u o r  en mi bémol de Beelhoven. C on­
c e r t é  en ré mineur, de J. S. Bacli, ezócutó 
par M. Delaborde.

festival  ANNUEt de M. Arban.
LES FORMES SURANNÉES.

Le Théátre-Italiei;! a donné, cette se- 
maine, pour les débüts deM. Baggagiolo, 
Lucrezia Borgvx de.Dónizetti.

Lucréce Borgia est le premier drame de 
Víctor Hugo qui aít éte transformó en 
opéra. Plúsicurs critiques ónt fait remar- 
quer fort justement, á propos de la re- 
prise de Ruu-Blcts á TOdéon, que les pié- 
ces du grana poete étaient de véritables li- 
vrets d’opóra. Les Sfcéhes Aont, eneffet, ad- 
mirablement coupées pour lá musique; les 
morcoaux sont tout taillés; ony trouve des 
eavatineSy des dúos, des finales parfaité- 
ment disposés pour la scéne IvriqUe, et 
con9us dans la forme ordinaire des ouvra- 
ges qu’on y représente.

On s’explique facilement qué le théátre 
de Víctor Hugo ait tentó plus d’un musi- 
cien, et que l’exemple donné par Donizetti 
ait été suivi par d’autres compositeurs. 
Verdi a écrit ses deux meilleures partitions 
ñavH ernani et le Roi s'amuse; Men- 
delssohn, plus discrot, s’est contenté de 
donner á R uy Blcá une splendide préface
musicale, qu’on aurait bien dü éxécuter á 
rOdéon, á l’occasíon de la remiso á la scéne
de celte oeüvre; mais peut-ótre le maitre 
s’y seráit-ll opposé.

Chose singuliére, Víctor Hugo, qui 
n ’est, au théátre, qu’un excellent libret- 
tiste d'opéra, a la musique én píqfondc 
aversión. Jamais il n’a aütorisé un coiUpo- 
siteur franjáis á s’emparerd’un sujet four-

ni par. un de sos drames. Les étrangers, 
qui peuvent sé passer de sa permission, ne 
se sont pas fait faute de puiser á pleines 
mains dans son répertoire. Gráce aux lois 
absurdes qui régissent chez nous la pro- 
priété littéraire, on a pu traduire en fran­
jáis le poéme italien de RigolettOy tiró du 
R oí s’am use , et représenter l’ópéra de 
Verdi, avec des paroles franjaises et sur 
une scéne frangaise, sans que Víctor Hugo 
ait Ju  Tempéchér ; et cela, á une époque 
oü la piéce origínale était interdite dans 
les théátres de dram e!

Mais revenons á Lucrezia Borgia, de 
Donizetfá. Cette partition, considérée daiis 
son ensémble, est, nous n’hésitons pas á le 
dire, une ceuvre sans aucune valeur só- 
rieuse. La banalíté des, mélodies, la vulga- 
rité du style, le désaccord perpétuel de la 
musique ávec les situations et les paroles, 
classent cet opera parmi Ies plus médiocres 
qui soient sortis de laplume de Tauteur de 
Lucia.

Nous ne nous arrétorons pas plus long­
temps á aualyser une aussi pitoyable mu- 
siquo; oceupous-uous des artistes chargés 
de rinterpréter^

Mme Penco remplit le róle de Lucrezia 
avec un réel talent. Elle y apporte uñe pas- 
sion, un feu qui, pour ne pas étre allumés 
au flambeau de Tart le plus élevq, entrai- 
nent le publie et le forcent á applaudir.

Nous avons revu avec inflniment de 
plaisir M*"® Trebelli, charmante sous le 
costume élégant d’Orsini. Cette artiste a 
retrouvé, en rentrant á la salle Ventadour, 
le méme succés qu’elle y obtiut jadis. Sa 
chaude voix dé contralto a toujours ce 
timbre pénctraiit, cette souplésso morveil- 
lei^se qui font de M™® Trebelli une des can- 
tairices les plus justement appréciées des 
connaisseurs. Elle a particúliérement bien 
enlevé le célébre brindisi du demier acto, 
une des rares dioses réussíes de la parti­
tion.

M. Vergor nous avait reservo une véri- 
table surprise, en faisant débuter, sans 
tambour ni trompetle, uu artiste de la 
valeur de M. Baggagiolo. II y avait long­
temps que nous n ’avióus eateudu une 
aussi beile voix de basse, d’une égalite

aussi parfaite depuis les notes les plus 
graves jusqu’aux notes les plus élevées. 
Quel admirable organe! c’est du velours. 
Ajoutez á cela un physique avantageux, 
uñe tournure distinguée, et une intelli- 
gence de la scéne peu commune aux chan- 
teurs italiens. Le début de M. Baggagiolo 
a été vivement acciamé par les abonnés de 
la salle Ventadour. M. Verger fera bien de 
s’assurer, pour Tarinée |>rochaine,.le con- 
cours défmitif de cet artiste, qui malheu- 
reusement, n’est engagéq^ie pour quqlques 
représentations, pendant cette saison.

Nous avons constaté chez M. Guidotti, 
ohargé du personnage de Gennaro, de só- 
rieuses quaUtés. Si elles n’en font pas un 
ténor di primo catrello, elles lui assignent 
du moins une place honorable panni Ies 
chanteurs de seoond ordre, capahles de 
rendre d’utiles Services á la direction.
I Les efforts de M. Verger pour recons­

titu ir lo théátre Ventadour n’auront pas 
été stériles, et les aznateurs de musi­
que italienne doivent applaudir á Ja déci­
sion de TAssemblée nationale, qui a main- 
tenu la subvention accordée á cette scéne.

Cette semaine, du reste, a été bonne 
pour I’art musical. La ^ubventáufr de 
l’Opéra'R été portée au chiffre dq iiuit cent 
miUe franes, ce qui fait naturellement 
tomber les bruits afarmants qui circulaient 
sur ce théátre. Celle du Théátre-Lyri- 
que a été restituée á M. H artine t, 
avec une légére diminution, il est vrai j 
mais il faut considérer que les frais 
supportés par le .directeur aotuel, sont 
moins lourds que ceux qui pesaient sur ses 
prédécesseurs. Nous sommes .convaiucu 
que rintégralité Je l?i subvention sera 
rendue á M. Martinet, le jour oü ü  aura 
transporté son cntrepríse dans Une salle 
assez vaste pour rendre au grand art fran­
jáis les mémes Services que l’ancien théá- 
tre de la place duChátelet.

En effet, tout est l á : il faut que les 
théátres subventiounés rendent des S erv i­
ces á Tart franjáis, en échange des subsi- 
des qui leur sont acoordés; ü  faut que les 
cahiers des charges soient observés, que 
ceux qui sont chargés du soin d’en faire

respecter le^ clauses ne reculent pas 
vant raccomplissement rigoureux de
deyoir.

Í)e ce cóté, nous sommes .complétoment 
rasBuré. La nominatíon de M. yaucorbeil 
aux fonctions Je copmiissaíre du gouyer- 
nement prés des tbéátres subventiounés 
est la meilleure garantió qui jujisse étre 
donnée aux intéréts si longtemps mécon- 
nus de notre art national. La droiture de 
éaractére de M. Vaucorbeil, la fermeté 
^u’il a montrée comme membre de la eom- 
mission des auteurs dramatiques, dans los 
questions les plus diffíciles, sont pour nous

présago d’une ére nouvelle pour le dó- 
Moppement de l’école franjaisa de mu- 
^que dramatique.

L ’Opéra-Comique, également, a obtenu 
qne augmentation de A0,(XX) franos, ce cpii 
4st un acheminoment vera Taucien chiffre 
de 2AO,000 franes alloué dans des temps 
moins rigoureux á cette écéne si utile pour 
Ies composileurs fránjais. Nous ne dou- 
tons pas que,les directeurs de l’Opéra- 
Comique ne signent maintei^aat aveo la 
Sociótó des,auteurs le renouvollement du 
traité, qui fíxe k  douze le nombre d’actes 
inédite, devant étre représentós chaqué 
année á la salle Favart.

Cette cause des compositeurs franjáis 
que nous soutenons si ehaléureusement, 
gagnecbaquejourdu terrain. LaSociétédes 
concerteduConservatoire, rompantaveó les 
anciens errements, et sentant qu’ellé a une 
plus nqble mission á accompUr que de ré- 
l>éter éternellement les mémes ohefe-d’oeu- 
vre, est entréo, cette année, dans une voie 
fécpnde pour l’avenir.

Elle a compris qu’il y avait uu noúvnl 
honiujur á récolter en favorisant noájeu- 
nes compositeurs. Cette póriode, qui inau­
gure si heureusement ravénement de l’art 
national dans le sanctuaire, rósorvéjus- 
qu’alors aux seuls maitres allemands, ne 
sera certes pas la moins gíorieuse de sor 
histoire.

Nous sommes heureux de constaterque 
toutes les tentatives faites dans ce sensout 
été courounées de succér.

Aprés M. Franck, voici M. Th. Dubois,

un des moilleurs óléves de M. Ambroise 
Thomas, qui a su so faire applaüdir á éótó 
de Beethoven et de Mendelssohn.

.Les fragmenta des Sept Paroles, que 
nouB avoins entendus, sont vraiment re- 
marquables, et lo plaisir que nous avons 
éprouvé á leu r  audition, nous fait regretíer 
sincéreinení de ne pas connaítre Tceuvre 
tout entiére.

L’élévation du style, la d l^nction  de 
la phráse, ia  Science de Tharmonie, lá 
i’ésejve dan» l’emploi des moyéns ünie á 
loi plus heUreuse cólpratkm orjhestrale, 
tellos sont leS qudlités que lious semblé 
réump le talent de M. Dubois. L’exécutiófi 
a été digne én tous Jfoiftts de lá grande re- 
putatihu doht jóuit la Sociétá des cbhcerts. 
MM. Bosquln ét Cáirón  ̂ chargés ¿ s  solí, 
se- sont parfaitemént ácquittes d’ la tache 
qui leur était oonflée.

•Dan» laméfmé séance, M. DMabÓrde a 
rejoüá le concertó pour piano do Béétho- 
Vejn. Nous avons déjá dit que nous n’étiohs 
pas absolument sáttefait de la fíijoh dqht 
cet artiste interpreté cct admirable chef- 
d’ceuvre.

dans le splendide qaatuor en m i héinol Je 
Béethovetí.

Cette soirée étáit la demiére de la sai- 
sop; elle a dos dígnement la »érie des in- 
téées^antes séances de la Société de musi­
que de chambre.

- Aabau, le eéidwe éem ettiste; a donnéJ
la jf̂ cmitiue, demiére, á Valentino, son 
grand festival annUel.

Inutile de diré qiié ló bénéficiaire a été 
couvert d’applaüdissements mérités. II a
qxécuté avec upe virtupaité SMfPnuvmto 

( ^ a u r l ’air

11 serait iiijuSte de m rpas avouer l ’im- 
pressión tóate différente que nous a pfo- 
duite M. Delaborde en exéoutant, au cón- 
cert de la Société de musique classique, 
dirigée par M. Lamoureux, un coheérto 
de Bach en ré m ineur, dVéc la s'üreté, 
la précúion et l’autoritó d’un maítré. Cé 
concertó ¡est bien óertaineuient udé des 
plus belles choses que nous cqnnaissiotié. 
Le premier moroeau surtout a Une tournu­
re, une yigueur, une énérgie, qui s’irapo- 
sent á Tadmiration d’une maniérO ii-fésis- 
tiblo. Le point d’orguo/' dan» lequél M. De­
laborde a fait roVenii* fort hahilenAjiit ká 
priucipaux motlfs- de cette dJuVre púís 
sante, a été salué des bravos unaniinos de 
Tauditoire.-

Nous sommes malheureusement ámvé 
trop tard au concert de M. Ladiourcu:^, 
pour entendre le concertó d¿ 1 laendd et Ío 
dúo de Mundelssolm (pii figuraíent m  tétf: 
du programme; mais no? s avon.s j)u ap­
plaudir rexéculion magislrale do MM. La­
moureux, Colblain, Adam et Tolbecque

desvariatk , .. . ___ __
borou^y  et arfe cbarafiroS» Váfté dé sa
composition,intitulée D ear Love.

Les ¿unes violqni^tea Lauro e t M», 
thffd^ HerijJ,^, dang fe Caritayal de Ve- 
nise, de Paganini; M*"® Ponsard dé Beau-

Tronvére, e\ la Société 
cbñi^Ie des, Eufants de Lutéoe dans la 
grande fantaisie avec chceurs suríeé' Hu- 
gu^QtlSy ont éH lenc.bpane part da  succés, 

(Jjtte brillante féte musicale s’est termi- 
née^ar I iL m ^ j^  du Songe d’une Nuit 
dété^ de Menaelssobn, ipterprétée par le 
vaillant orc^^pstie. qu,$ dirig» Arban, aveo 
une supériorité incontestable.

A propos de la reprisq d'Bamlet k 
rc^péra, nqus félicifions Ambroise Tilo­
mas d’avQir abahdonné dans cet ,o.uvrage 
leá formen surannóe». bfetre excellent pqn- 
fréré du Bien publie, M. Guy do .¿bar- 
nacé, nous demande ce que nous entendons 
paí formes surannées. Noug penBionsnou» 
etro e^-)rimé claírem.jut, et flous ue 
feroŶ oiis jpa's que eos d ^ f  mote euggentbe- 
.«oítl d’e^íication. I^.,Güy de ChamsKSéest 
trop érucfit pour ne pas reconnaítre (¡ud la 
fqnnp musicale ríese sqit sans qesse lOiodi- 

ji-isqq’ii. Wagner, dans la 
raué^uc dratnatiqvie, 4?pufe Bach ju 'q u ’á 
Sciiiiraann, dans la symphonio.

Nier. la n/oe?si(ó de cette rénovation, 
lo r^u ’iiiio. forme a donné tout ce qu’on 
pouvait attendre d’elle, o>st nior lo pro- 
gíés lui-11‘éine, c’est se confiner dans une 
admiration stcrile du passé, en coudam- 
uant d’avance I’avepir.

ViCtORIN JONCIÉRES.

l

Ayuntamiento de Madrid
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París, dímanche, 2J* man.
Le marché de la Rente s’est vivement re 

levé et TEmprunt surtout, a eu les honneurs 
de la tetnaine.

On a mentionnédlvers pdurparlers et méme 
certaines combinaisons en voie de réalisa- 
tion 5 la crainte seule de les voir s’accom- 
plir a suffí pour frapper les baissiers de ler- 
reuTv y

II n ’y aurait vraimeiít ríen de plus facile, 
si on le voulait sérieusement, que de porter 
la Rento, et surtout TEmprunt, á d^s cours 
trés élevés; car la base de ce fonds est trop 
étroite pour que les vendeurs solent capabies 
de résister á une levée de titres d’une cer- 
taine impnrtance.

L’argent est abondant; maís que serait-ce 
gi la Bauque se mettait de la partie, et abais- 
sait de nouveau le taux de son escompte.

Elle y sera eontrainte tót ou tard par U 
seule forcé des choses, par le besoin de don- 
ner plus d ’activité á ses afTaires. Que serait- 
ce, dirions-nous encore, si la Banque voulait 
donner un nouvel alimeni A ses préts, en 
•baissant spécialement i’escompte sur las 
fonds publica.

Ceci n'estpas une vaine considération, une 
utopie; l'ídee est au contraire trés pratique 
et pourrait bien.se réaliser au moment oü on 
s'y attendrait le moiiis.

Tout changerait de face alora, et les es- 
prits Ies pUi£ timorés se rassureraient bien 
vite, car on sait combien, á la Bourse, on 
passe facilement de la crainte á l'espérance, 
du doute á la foi la plus vive.

L'espoir d’un droit d’oplion sur les futures 
émissions en faveur des porteurs de l’em-

Srunt achéverait de rétablir la confíance et 
e ranimer les courages les plus abattus.
La Rente a ñni á ^  80, et TEmprunt reste 

á 89 fr. 07 1/2, aprés étre tombó dans le cou- 
rant de la semaine á 88 fr. 55.

F o n d a  d ’E t a t a  e t  d e  V l l íc a .  — Le
Morgan reste á 515. Nous croyons que le 
fcoupon uno fois détaché, il reprendra bien 
vite les 15 fr. qu'U aiura perdus^

Les obligallons de la villo fio París sOriíp UH 
peu mieux tenues : celles de 1871 ont repris 
i  253 75. ‘ -

On fléchit senslblemént sur r it^ íe ñ ,' Le 
éuccés de M. ^olla avait éié escompté dans 
une trop larga mesure. Aprés une hausse 
aussi persistante, il ne seraít pas étonnant de 
voir de nombreuses róalisatíons. Les por­
teurs franjáis de la rente Italienne semblent 
comprendre que la campagne sí habilement 
conduite sur cette valeur touche aujourd’hui 
á sa fin, et qu'il y  a avantage k  se porter sur 
l’Emprunt fpao^is, qui présibnte plus de 
chances de bénéñces au cours actué!.

La hausse continué sur les fonds Tures; le 
6 0 /0  consolidé est á 52 AO, en progrés de 
AOc. pour hi semaine. Les joum auxde Cons> 
tantinople ont démenti ofñoiellement les 
bniits de réduction de la dette que Ton avait 
fait courir -sur ootre plaoev L’amhaesade. á 
París, a fait connaltre qúe la note, envoyée au 
Journal o^oiel était l'ceuvre d’un faussaire. 
Le budget de TEmpire ottoman, pour 1872, 
vient d’i tre  publié; il constata que las dépen- 
863 s’élévent á 21,Á0A,A50 livres, et les recet- 
tes á 20,637,210. Uvres, soit, comparative- 
ment á  lexercice 1871, une réduction de 
1,360.885 livres sur les dépenses, et uneaug- 
mentation de 1,A36,3^ livres sur lesrecettes. 
Les Obligations se maintiennent bien; rEm- 
Jirunt 1860 vaut 330, Tfimprunt 1865 s’-est 
avancé á 3A7. Les Bons á Techéance d ’avril 
18f)0 sont á 507.

Les fonds Espagnols sont toujours faibles ; 
l’Extéríeure ne dépasse pas 301/2; les c^ ila - 
lístes attendent avec une certaine anxiétó le 
résultatdes élections.

L'Américain est tout á fait abandonné en 
ce moment, 11 reste ¿ 106; le Russevaut 
03 1/2; TEgyptien s’est élevé k  88; le Péru- 
vien fait 83; les Obligations 1866 du vice-roi 
8ont demandées k A60.

Les Tunisiennes se sont relevées á 165; 
l’emprunt Romain vaut 67 1/2.

La Dette autrk'.hi^ne 6 OjMl'CStmvértCé, s’é- 
change á 65; ce fonda vient d ’éiro admis á la 
cote de Londres d’pü il avaff été exclü lórs- 
que le gouvernement autrichien imposa ja  
conversión au mépris des conventiocs avec 
ses créanoiert^ Les Domaniales oscillent au-* 
tour de 272 50

Le Honduras conserve ses plus hauts cours. 
Nous ne comprendrions pas qu’a^ p^ix actuel 
les détenteurs de ce titre cons^tiseént á s’en 
dessaisir. Le revenu est des plus rómunéfa- 
téurs, et la prime de remboursenient est do 
natureá tenter les capitaiistes et les rentiers. 
Nous croyons qué lé nondurió doit atteiñdre 
dans un temps prochain le cours de 200 fr.

liiifS tU u lions d o  c r é d H .  — Les ac
tions de la Bahqué de Franca ont eu cette sé- 
laain e uaepoussáe de hausse iré t importante.
EUes se sont élevées jusqu’á 3,700. La dis- 
eussion qui s’est -faite au ,C<m̂  législatif et 
les attaques de M. Germaín n'ont pas abouti 
au résultat qu’eu attendait, sans dqute, son 
autepr. Lee adgvi^fnlB á i^ ire c te u rd u  ^ 1̂  
dR lyonnais onl^té rftor^íées avec m a ú ia^  
par M. le mai«|UÍ3 de Plceuc. La Banque, 
pourtant, ne doit pas s’endormir sur ce suc- 
cés, elle ne'do^ pas perdi;p 
peut assurgé son crédil gon pruri-
lége qa’á laconditioh de vem rén alde á l’ín- 
dustrie et au commerce si rudement éprou- 
vés.; et si u  patrint.iBma.priiva^
leñt dans son conseil, elle s’empressera de 
réduire encoreje tauf ,df,son escoipf^te, vissi 
bién pour le papíer de comm^Tcequé pour Tes 
avances. ■ •

On se rappelle (Ju’un prMet de loi avait été 
déposó pour donner k la Banque Tautoripa- 
tion d'avoir des comptes courants portant 
intóréts, et pour exigCr de notre premier óta- 
blissement de créditia ..création de succur- 
aales dans tous les départements.

La comraission chafgée de Texamen de ce 
projet a adopté la rédaction suivante :

« Vu la loi de 1837,
» L'Asa^bléenationaledófide que le gou- 

vemement s’en^ndra avec la Banque de 
France pour la créalion de succnrsales dans 
les départements qui en sont privés.

» Oes succursales dovront fonctionner avant 
le l**̂  janvier 1875 »

La commission, d runanimité, a repoussé 
l’autorisation demaudéepar la Banque d'ou- 
vrir des comptes rournnts portant intóiét.

Nouvelle. réduction du portefeuiüe, dirai- 
nution de la círculation ^es bille^ et Je? 
comjptes courants partícuUfrs, augmentation 
de 1 enoaisse métallique, telles sont les prin­
cipales varialiorts que j résenié le bílan de la 
Banqiie de France, et qui témo'guehl d’úne 
excellente situation monótaire, en méme 
temps que d'un ralentissement marqué et re-

grettable dans Ies transaotions índustrielles et 
cohimerciales.

L’encaisse a une nouvelle augmentation de 
7,02A,000 fr., et s’óléve á C69,2A1.000 fr. 
Aussi la prime sur l’argont a complétement 
.ligparu; la prime sur l’o rn ’est pinsque de 
50 centimes pour 1,000 fr., et le change sur 
Londres varíe entre 25 25 et 25 30.

Le portefeuille de París a bai^sé <le 201 
míllions 629.000 fr. á 270 millions958,000 fr.; 
diininution, 20,671 000 fr. — Le portefeuille 
des succnrsales a fléchi de 3A9 038,000 fr. á 
33A,967,000 fr.; diminution’ 1A,071,000 fr.

Lps bons du Trésor sont sans changement.
La ville a fait un nouveau lemboursement 

de 1,870,000 fr. sur son compte á la  Banque, 
qui ne s’éléve plus qu’á 127,500 000 fr.

Le total des coujptes d'avances s'éléve i
80.028,000 fr., et présente una augmentation 
de 212 000 fr. sur íe total du précédent hilan.

La circulation des bil ets s'est atténuée de 
2 miUiards 386 millions á 2 inilliards 371 
millions; diminution, 15 millions.

Le compte. courant du Trésor s’e?t ^coru de 
102 072,000 fr. 1 121.305,000 fr.; aúgmenta- 
tion, 19,233,000 fr. — I.,es comptes courants 
des panicidters oiu ílóchi de 282,753,000 fr. 
á 250,5AA,000 fr ; diminution, 32,209,000 fr.

Les b(^néfices de la Banque n ’ont cette se­
maine qu’une légóre augmentation de 558,000 
franes; leur total s'éléve k 15.102,000 fr.

Les actions du Oró til foncier ne se relévent 
pas malgré les eíForts qui surit faits pour lea 
soutenir.

La hausse n’est plus possible en ce moment 
sur cette valeur, et il est probable qu’elle ne 
le sera pasde longtemps.

La direction de cette Société semble dé- 
voyóe et lesdifftcuités s’aocumulont de toutes 
par<B devant elle.

L’avenir est sombre.
Le passage du rapport de M. Paul Morin á 

l'Assemblée nationale sur les bénófices illi- 
cites des bon* de délégation et sur la restitü- 
tion dont le Cródit foncier est menacé, de ce 
chef, n’est pas d’une naturo trés rassurante.

On a vu que le motif donné par cet hono­
rable représentant, pour ne pas saisir l’As-
semblée nationale de ceue quesiiuti, o cab que 
le conseil municipal en fait l’objet d’un exa­
men spécial et que ce sera désormais aux iri- 
bunaux á prononcer souverainement si Taf- 
faire devenait contentieuse.

M. Paíil Morin dit enoore que l’étude de la 
questioude la réclamation des 17. millions a 
été confíée k  une commission spéciale qui 
Petaminc avec un soin scrupuleux.

Cette commission est sans doute celle qui, 
hous la  présldence de l’honomble M. Mallot, 
fe livre d une enquéte sur les travaux de 
París.

CtUte enquéte avance, novis assure-t-on, et 
la oommifsiun, sans s’arré*er aux détaíls, fc- 
r.iit suriout portar ses investigaiions sur la 
Tc-cherche des personnages, do» faiseur» qui 
^e s<.<nt habilement dissimulés dervíére d- s

utr'''prtatürs pour réaliser, áa  détrimentda 
l i Ville, des bénéfices considérables.

Mais ce qui est autren^ni grave, fi’est 
tuinte que ne peut manquer de recevuir le 
crédit de cette Société de la révólat.ion 
u'unbroussf ipégu’aritís relativfs a l'émt-i- 
sion do ses obligations.

C‘-s irrégulariU'S n’ont pas ótó dérn; nti s.
Le gouvernement doit dés lors seutir iaiié- 

rc ssUé d’óvíter l’apparence uiéme d’une part'- 
rípaiion ádesacíeaqu'ilne sauraitappro"v* r.

Nous ne voulons pas parler aujourd’hui 
des difA^u^tés qui mén.acsnt dé^s élever sur 
lo* rapports, éguleraeut fon i.iégulier:», du 
Crédil foncier avec ses comníi>irs, j>vco c-'3 
3b" í'é '»  déos T S ^ n l V-iü .le foui--
¿ r  la lo  ̂ augm ent^ la taux de sesinté-
rétset^f?eiéoinm issioqs.,.«,L....... •

Les pouEsuitos aohanaéea doníLu^ompa- 
ie iminobiliére est Vo^íet jettent lé public 
ns únie inquiétudq p r^ én d ^  non pa^taút 
ra5^c¿ dés mtJíréts nom br^rv^t respecta- 

es que Represente cette Compagnite,’c^’i  
lu^  sqrtéuí des-<litnS;eifti>que fo ^  eouvir á 
propriété fonciere á París, á Marseille, dans 
^)Mnpe eutiéfe; les Agissements du Girédit 

Dbdíet et du Crédit foncier. ,
Jamais la pi^prTélé; ’P1*ance, pi’A .étó 
p q 8 é e .á u u p ljií ,.g ^ ^  p^rij;jam pis,,p ir 
nséqi^nt, que'siibñ n’a ménté á ún .piqs 
.uMegré Ü pTüs sériouee «Ueation 
rném^ntj elle se lie,aux intéréfs fíqauaíeQi 
po.litiquei dé fbrdM le plus élévé ^  sort ’’ 
dbttWe.4itre du  ■‘i®® affairei qh’c

impunément abandonner á leur lib
___, 1 f  f i
La pe^te qui résultepáit de la liquidition de 
Compagiiie immcibiliére ne ■peut ̂  as étre 
aluée de'lOQ'^ilHoq^'dioqt la

. _éciilatión profiterait largerhehT; irfáts celle 
qu’Sd$4reh'niG^ñ$9(éP 1U|>rbT>ré{Xh^ d’im - 
meubles, serait incalculable, et le niéc^nten- 
itemeat ,q\i.i en résuUerait serait gros d’orages 
polidques.
: Est-ce lá le but secret que poursuivent le 
ÍCrédit mobilíer et le Crédit fonckjr?

Que diredu Crédit mobilíer franejais, sinon 
que le w blic ne comprend rien á l’acharne- 
ment deplorable qué mét la direction de cette 
Société á poursuivre la ruine de rimmobi- 
iiére.

L'étonnement augmente et devient punible, 
ioi^que i ’on relruuvsi, d a ^  ripaté^ment le  ̂
e l\fl étte'rgiquede éette ceu^e dedestrttetion, 
i'hommé méme qui,' dans la croyance com- 
mune, n’était entré dans ces affaires que pour 
les qifflicHier.

aotionnaiíés duTJródit mobilíer ne sont 
pas fnoina mócontents que ceitx de rimmo- 
biliére de cette campagne hasardeu<>e aubout 
de laquelle leurs intéréts comenuns menacent 
de s eiTonarer*

Lea actionnaires du Crédit mobÜier per- 
difet déjá plus efe 2d mttliéhü súr lesprix qu’a- 
vaíent atteint leufa aetiqne, ,au momenicLe. 
la reoonsiitution du Crédit m obilt^;- ceux 
de rim m obiliére'ne perdent pas m om sdé
15 millions sur leur capital,' ét la mblns-valne 
des obligations iiumonitiéres est de plus de
16 millions.

51 millions de perte pour les intóressés 
dans cea dpux afTaires en trois mois, voílá le 
hilan d’une direction de laquelle on attendait 
monta et merveilles.

Aujourd’hui, o’est la ruine que redoutent 
les diverses parties engagées, méme en cas de 
suecas de» procéü entamés, car on n’«. aucun 
goút pour les luites du palaia dans le monde 
des affaires.

On y sait, par expérience, ^ue le plus raau- 
vais arran¿ement v.wt infiniment mieux que 
le meilleur prorés.

L’esprit se repose du spectacle de ces tris­
tes iuttes en se tournant d’un autre cóté.

Ce qui s’est passé pour le Mobilíer espa- 
gnol et pour le chetnin du Nord d’Espagn?. 
devrait ouvrir les yenx^le M. Ilaussmann, et 
du trés pelit nombre d’adruiuislrateurs qui 
coiücntent eiicore á rester avec lu í; car tous 
sontloinde partager ses ardeurs beiliqueuses.

On le sait, le Mobilíer espagnol éiait dans

la plus mauvaise situation, quand éclata la 
crise par laquelle le Mobilíer franjáis se 
trouva subitement privó de ses principaux 
chefs.

Cet établisíement avait étéfidéle á la  for­
tune de la Société mere et avait pris une largo 
part á toutes ses affaires.

Sa position vis-á-vis du chemin de fer du 
N orU del’Es agné était identique á celle du 
Mobilíer fi'an^ais vis-á-vis de l’Immobilicre-

Les avances faites á cette entreprise, pour 
éviter la déchéance dont on la mena9ait ne 
s’élevaieni pas á moins de 50 millions.

Les actions étaient tombéés á 1A5 fr.
Tous les adversaires de la grande institu- 

tion, et ils étaient nombren^, s’étaient égale- 
ment ruós sur le Mobilíer espagnol.

Commepour le Mobilíer fran<jais, on vou­
lait la liquidaíion anticipéo du Mobi-
lier espagnol ainsi que celle du chem'u du 
Nordde l’Espagne.

Beaucoup d’intéréts y auraient trouvó leur 
compte.

La situation méme de l’entreprise du che- 
min du Nord de TEspagne autorisait de pa 
reils projets, car elle avait dú suspendre lo 
[>aiement des ínféréts de ses o*^IÍgaiion‘í.

Fort heurens?ment, l’expérience avait p6r- 
tó ses fruits, et le.» mémes hommes qui, dans 
un moment d’entrainement, s’é aiem éloí- 
gnés du Mobilíer fran<jaís dans le seul but do 
conjurer d'ardeates rivalilés avaicnt compris 
la l'auie qu’Ils avaient faite.

lis róeisTérent et firent avorter les plans de 
destruction qu’on avait formés á Tégavd des ' 
sociétés qu’ils avaient conservées.
. Que u ’oni-ils fait preuve de la méme éner- 

gie pour lo Mobilíer fran jáis!
Aujourd’hui, le Mobiíier espagnol est en 

pleine prospérité, et le chemin du Nord d’Es- 
pagne voit sa situation s’amóliorer chaqué 
jo u r ; ses recettes se relévent en méme temps 
que ses frais diminuent, et ses valeurs sont 
recherchées-

C’est par l’absence de tont prooés, par la 
toute-puissance de l’esprit de conciliation et 
d’un labeur incessant que de pareils résultats 
ont été obtenus.

La confiance des una los » aouv4o ct l’iu-
juere nostiiité des autres les a perdus.

II est vrai quo cette hostiliió a óió fomen- 
tée et entretenue par de préteudus sauvexirs 
qui, dans leur passage suocessif,-n'ont cessó 
d’ajouter des ruines nouvelles á celles qui 
étaient l’ceuvre de leurs prédécesseurs.

11 serait temps enfin que cela eü tun  terme.
Aussi, loraque les actions transformées du 

Mobilíer fran<;ais sont tombées á A35 fr., au 
lendemain d’une reconstitutlon, celles du 
Mobilíer espagnol sont á 530 fr., e tn ep a- 
raissent pas devoir s’arréter á ce CQurs.

C’était l’inverse, il y a quelques mois.
Ce qui explique la situation actuelle, c’est 

que lorsque Jes actionnaires du Mobilíer fran- 
(jais, qui ne touchent rien depuis bien long- 
temps, et ne savent guére s'ils pourront tou- 
cher C|uoi que ce soit cette ennée, ceux du 
Moblher espagnol ont touché 30 fo. au mois 
de jiiillet 1871, 15 fr. airmois de janvier 1872, 
et recevront encore 20 fr. au mois de juillet 
prochain, ce qui fera 65 fr. dans l’espace 
d’une année.

Le résultat de rexercice 1871 donnera 
un dividende de 35 fr., á prendre exclu- 
sivement sur des bénéñces réalísés, et Ton 
sait encore que, indépendamment de ce di­
vidende, ¡ndépendaDiment d une réserve or- 
dinaíre également réalisée, la plus-vaiue 
réelle que présente lo portefeuille de cette 
Compagnle est aujourd'hui de 7 á  8 millions, 
les actions de Tlmniobiliére n ’é<.ant provisoi- 
rement portées que pour ordre dans l’inven- 
taire de la Compagnie

Les actions de la Banque de París consor- 
vent une trés grande fermetó. Ceux qui les 
détiennent ne les lácheraient á aucun prix 
parce qu ila ont la plus grande confíance 
t— confiance justifióe d ’ídlJeurs — dans les 
destinées de l’entreprise, prudamment con- 
duUe par les premiéres puissances financié- 
res de ce temps-ci.

Le Comploir, la Générale, la Société des 
dépótS et comptes courants, lo Crédit lyon­
nais s ra t sans affaires, et les offres forcées 
font tout de suite baisser les cours, si petites 
qu’elles soient. >
, On peut consfater sur un certain nombre 
fio sociétés de crédit étrangéres une grande 
activité.

Les actions de la Banque ottomaue parti- 
calierement ont été l’objet pendant tout le 
cours de cette semaine de demandes suivies. 
La grande opération fínanciére que doit en- 
treprendre cet étaldissement de crédit est de 
natura á lui assurer des bénéñces considéra­
bles, En ce temps d ’atonie des affaires la 
haute banque .et íe public ne peuvent laisser 
échapper c^ite occasion de donner á leurs 
capitaux un emploi fructueux. On a monté 
dopuÁa.l&commienoementdo la semaine; la 
petite epéculation a réalisé en partie hier et 
avaiit-iiier et les coura ont subí un moment 
d'arrét, mais il faut s’attendre á une reprise 
tréiaccentuóe. Npqs sommes convaincu qu’il 
ne peut y avoirde dSception á cet égard.

Le Crédit foncier d ’Autricha est faible; il 
ne se fait pas de transactions sur cette va­
leur, qui not^e paralt étre arrivée, pom* le mo- 
mont du moins, á la limite extréme de son 
ascensión.

C h e m ln jg  d o  f e r .  — Le trafíc des 
grandes ügnes de chemin de fer franjáis con­
tinué á étre fíés satisfaisant, et les actions de 

entrepríses conservent une tres grandeces
.fermeté. L’Est est á 511 25. Le Lyon á 

59. • - . . . .  ,
L.e conseil d’administration, dans sa séance 

du 22 mars, a décidé de proposer á L’assem- 
blée générale des actíonnaires convoquée 
w u r  íe'23 avrit, de fixer á 52 fr. par action 
íe dividende do Féxercice 1871, sur lequel un 
á-compte de 20 fr. a été payó au 1®̂ novem- 
bre dernier.

Le Midi est á 612 50. Le Nord fait 980. 
L’Orléans est á 888 75.

Dans sa-séance du 22 mars courant, le eon- 
seil d’adminislratioQ a décidé qu'il propose- 
rait á l’assemblée générale de fixer le divi­
dende de Texercice 1871 k 56 fr. par action. 
Un á-oompte de 20 fr. ayant ¿té payé á partir 
du 1®̂ octf'bre dernier, le soldé, soit 36 fr. 
par a'^tion, serait payé á partir du I®*" avrll 
prochain.

A ce soldé sera ajouté le complément du 
dividende de rexercice 1870. «oi; 7 fr. par 
acUon.. dont le payement avait été diffóré.

Le* actions des Chenitns autrichien? sont 
toujours i’objet d’une grande faveur.

Voici encor© une entreprise qui, comme le 
Crédit mobilíer espagnol, se trouvait dans 
une po.*ition difficile lorsijueó:la»a la crisedu 
Mobilier franijais, en 1867.

A ce momfnt ses actions étaient tombées á 
AA5 fr.; elles ont doubló^depuís cette époque;

elles sont aujourd’hui á 890 fr ., gráce á la 
conservation de l’aneienne administration.

Heureuse cette Société d’avoir pu échapper 
au iléau de ces prétendus sauveurs du Crédit 
mobilíer et de ITmmobilíére, qui n’onf réussi 
qu’á éieindre tout ce qu’il y avait de vifalitó 
dans les Sociétés qui leur étaient confiées.

Maigré uh affaiblissement prévu et pro- 
bableme'ht momentanó des derniéres re­
cettes de ce chemin, les cours des actions Au- 
Irichiennes se sont raaintenus avec une 
grande fermeté sur lo bruit de la conclusión 
á psu pres dófinitive des arrangements pris 
par la Société pour l’achévement et l’ex- 
ploitation des chemin.» roumains.

Oo remarque fonjours avec une certaine 
surprise la diffórenc^! qui existe entre les ac­
tions anciennes et les actions nouvelles, sur 
lesquelles ilm’y a  que 200 fr. de vérbós.

A partir.^u  1*' janvier dernier, les droits 
des deux catégories d’actions ont été ó^-alisés, 
et il u’y a plus entre eltes d’autre différenoe que 
celle du réglement des dividendes etdes intó- 
réts auxqu' Is chacuno d ’tllfts a droit.

Cette différence n ’est que de 35 f r ., et celle 
qui réssort des cours respectifs des actions 
anciennes et nouvelles est de plus de 50 fr.

L’Est h. ngrois se iíent d 350. Le Romain 
vaut ̂ 25 et. les tendanccs á la hausse sont 
tres marquées; le Nord (l’Espagne esl ferme 
á 100; c’est seulement aprés l’assemblé© gé­
nérale que l’bn i onnaitra la valeur du cou- 
póu des obligations á revenu variable; ces li­
tros sont á 126.

Les obligations Romaines ont monté víve- 
ment depuis quelques jo u rs; on les tient á 
18A; los Portugaíses, valent 159, les Pampe-
lune, 152 50.

R e c  ’t f e s  d e s  o h e m i a s  d e  f e r .  —
La 9® semaine de 1872 n’a pas favorisó nos
chemins de fer franíjais. Le Nord, l Ouest,
rOrléans et le Mi li ne nous préseuteiit que
de faibles recettes, et les autres réseaux u'ac-
cusent que de pauvres augmentations. Le
Lyon continué á teñir laccu'de; son excédant
s ’¿ Ió v o . M ir s o n  AHA.*B « i o r o ,  -  u r  BUII h    ^ v.ao«»ix, <• o o H j ^ r u u i r . ,

á AA.OOO ir. sur son nouveau. Le trafic est 
toujours considórable sur cette ligne. L’Or-* 
léans, ancien réseau, a une augmentation do
199.000 fr.; les nouvelles lignps gagnent
90.000 fr. Le Nord, ancien réseau, a pro- 
gressó de 67,000 fr.; l’augmentation suele 
nouveau est de 36,000 fr. L’Ouest a nn excá- 
dant de 81,000 fr. sur son ancien réseau,* et 
de A?300 fr. sur les anciennes lignes. Le Midi 
reste en diminution sur chacun de ses ró- 
seaux: l’ancien perd A5,000 fr .. le nouveau
27.000 fr. L’Est nousdonne encore sa recette 
sans aucune comparaison; elle atteint le chif- 
fre, pour cette semaine, de 1,6AA,000 fr.

La tenue des chemins Autrichíens est par 
continuation mauvaise. Le trafíc se ralentít 
de jour en jour, et Jes recettes sont en dimi­
nution constante. Cuíte semaine-cí, compa- 
raiivemcnt á la semaine correspondante de 
1870, est en perte de 32A,000 fr., soit de 
20.19 O/Oparkiloraéfre. L’ensemble de l’exer- 
cice présente une diminution de 377,555 fr., 
soit de 2 37 0/0 par kilomótre. Les chemins 
Lombards ne sont pas plus favorísés; seul le 
réseau de la Haute-1.alie est en augineota- 
tion; il gagne 201,227 fr., oü 10.20 0 /0 ; le 
réseau du Sud de rAatriche a perdu de nou­
veau 162.235fr.. ou9.70 0/0.

Les chemins Espagnols sont en légére amó- 
lioration. Le Madrid á Saragosse sei.l fait ta ­
che aum ilieu de coito petite progro-ssion; il, 
perd encore 5,552 fr. Le Nord de i’Espagne 
reste avec le bel excédant de 87,000 fr ; le 
produUkilométriíqueaun ja*ogrésde32.9A0/0. 
Le Barcelone-Pampeluue gagne 9,200 fr., ou 
A.57 0 /0 ; le Séville-Xéres, 5,300 fr , ou 
7.62 0 /0 ; le Cordoue Séville, 2,0A0 fr., ou 
3.59 0/0. Les chemins Portugais ont aug­
menté de 2A,000 fr. Les Romains, compara- 
tivement á la semaine correspondante de 
1870, ont une augmentation de 51,000 fr.

V a l e u r »  d tv é r a e » .  — Le Gaz reste 
trés ferme á 716 25. Les actions du canal de 
Suez sont délaissées; elles sont cotées 275 fr. 
Les Petites-Voitures sont en hausse. Nous 
avons réduit á néant les craintes exprimées 
par certains joiu*naux sur raveair de la So­
ciété á propos d’une coucurrenoe possible 
d’une Société qui n ’est pas encore formée, et 
qui, selontpute vraisemblance, rie pourra pas 
se constitüer. Les capitaux que Ton sollicite 
ont d’autres occasions plus fructueuses de 
s’émployer, et le püblici n ’est pas assez riohe 
pour s© hasarder dans une pventure.

On pousse les actions de la compagnie l’Al- 
liance. Avant de se risquer sur cette valeur, 
qui se négociait sur le marché du brlc-á- 
brfcc de la Bourse, entre tt'oís et qnaire frahes, 
il faut savoir sur quelles bases et sur quelles 
espórances on tente de faire un mouvement. 
Jusqu’á présent, la ScHuété n ’a véétfquepar 
des émissions de titres, et les actions, ne va- 
laicnt pas pour nous plus que le papier noir- 
ci. La Compagnie va-t-elle entrer dans l’ex- 
ploitaiion sérieuse de ses brevets? Voílá ce 
qvre nous ne pouvons dire encore.

Le marché des obligations des Halles el 
Marchés de Naples est parfaitement établi; 
les transactions sur ces valeurs sont trés cou- 
rantes : les cours se maintiennent, on les 
traite á 175 fr., avec tendance á la hausse. 
Le titre est avaiitageux, car il rapporte plus 
de 12 0JO et les arrérages en sont payés exac- 
tement tous les trois mois.

Les Messageries et les Omnibus sont trés 
ferme?.

La Compagnie transatlantrcpie so ressent 
engn de rapaisement qui, sous la prósidence 
de rhonorable M. Vandal, s’est produit dans 
les rapports de Tadministration actuelle avec 
ses ancienspatrons.  ̂ .

Cette copjpagnie avait ¿té, bien áto rt.ren- 
duo responsable de la construction d’un ma- 
tériel devenu défecrtueux par suite des grands 
progrés’de l’applicaiion de la vapeur á l’art 
nautiqiie*

Les braits de rarhat, qui avaient couru il y 
a quelque temps, n ’étaient pas fondés; mais 
ce qui l'était, c’est le grand avantage que la 
Société doit tirer de la transforraaüon de ses 
navíres. Ce travaii est en oours d’exécution, 
(st cette transfounation, qui Be poursuH avec 
des fonds provenani de ses réserves, lui don- 
ñera un% écoüomie considórable dans ses frais 
d’exploitation ct lui permeltra d’appliquer 
une gran.'lo partie de la subvention á l’amor- 
tissement rapíde de ses obligations et de ses 
actions.

Un coiipon do 10 franes vient d’éJre dóta- 
ché de ces actions, (jui ont montó á 260 fr. et 
á 258 fr. 75, et sont trés recherchées á ce 
dernier cours.

Le cours des titres du Crédit foncier suisse 
s’est non-seulement maintenu,mais sensible- 
ment élevé. On s’attend á uno hausse plus

accentnée, et comme elle se produit insenaá- 
blement et sans secousses, c’est un symptóiñe 
de solldité.

La Banque terrítoriale d’Espsgne se pró- 
pare á faire son apparition.

Coura d es v a leu rs  en  b an q u e
6 0/0 A m éricam . J . 16 octobre  71............  105 1/A
3 0/0 In té r ie u r  E sp asn o l. J . ju il le t ..........  50 1/1(5
3 0/0 B x té rieu r E spagnol 18(57-69. J . ju il. 31 "
3 0 /0  — -  1871, j. ja n v ..  30 13/J8
6 0 /0  Pontifi(»I 60-61». J. o c to b re  71..........  68 i
5 0 /0  — 1866. oc tob re  71................. 68 »/»
7 0/0 Egyptien. J . 15 ju ille t 71.................... 87 l / l
6 0/0 A iu rich ien  convertí. J . jd ille í........  1 65 3/1»
5 0 /0  T u re . J . ju ille t  1871............................  55 1»0
Lote T u re s  de 180 f r ........................................  » «/«•
6 0 /Ü .Péruvien , io u t  p a y é .........................  85. 1/5
O bíigaiiorts dom an ia les  d 'l ta b e ................  1»70 »
L ote R uases 1861». J. ju ille t ...........................  535 »

— 1866. J . sep lem b re ................... 527 1/2
Lote d ’A utriche  1851». J . a v r i l» ...................  550 »

— 1861». J . a v ril............................  337 50
C réd it Lose 1868................................ ............. 1»S5 »
V ille Oblifc'.at. de F lorence. J.octob. 7 1 .. 518 50

— — de Naples. J . n o v e m b re ... 131» 75
— — de M adrid. J . jan v ie r.........  1»6 »
— — de M ilán 1861.........................  Í9  50
_  L- — 1866........................  8  50
— — de V enise .................................  17 75
— — de B a rie tta .................. ...........  1»7 50

M obilíer ita lien , Hbéré á  1»00 f r ..................  880 »
BaíKitíé de C réd it i ta lie n .............. 655 50
C liem ins de fe r  ru sses . J . 15 ju il le t ..........  1»96 25

— M ériUionaux. J . ju i l le t . . .  437 50
. — V icíó r-E m m . J .  janv . 66 . 79 »

— O uest-Suisse. J . m ai 6 0 .. 277 50
— Franco-Sui««e. J . ju in61  5f6 50
— Séviye-XóréB. J . jan v . 65 27 95

C anal Cavour. J . ja n v ie r  06.......................... 160 »
S to lb c rg  la tk lem ie). J . octobre 1870......... UO »
S to lberg  (privilégiée). J . o c to b re ................  350 n
H uelva (capital). J . oc tob re  71....................  172 50

— (jouissance). J .  octobre 71............  173 75
M ines de Bélhune<..........................................  » »
U nion m éta llu rg iq u e ...................   100 »
C analísation  de l 'B b re ...................................  30 »
R icher. J .  novem bre  1871............................  307 50
P eu lvé-P e titd id ie r. J .  m a rs ........................  905 »
O m nibas d e  L ondres, t .  a n g ........................  *
C aísse Mi'rés, ex~3* r é p ................................  ”. A. «Il » »
O bligat. L ille á  V alencíennes. j .  auu i <a.

— T ré p o rt 3 0/0. J . ju ille t 71..........  » »
— L i.'íe u x á  O rbec, 3 0/0. J. ju ille t »
— B riouze á  laF erté-M acé. J .  j u i l . . » >
— C hem ins au trich íens. J . m a r s . .  298 »
— ~  1866. J . sep tem b . 292 75
— L om bards 71. J . oc tob re ..............  260 50
— — J. jan v ie r  187*......... 26A 55
— G uU l.-L u iem b . 3 0/0. J . n o v . . . 292 50
— L é rid a á R e u ss . J . o c to b re6 i» .... 37 »
— N.-O. Elspagne. J . jm n  66............  70 »
— M éridionaJes. J . oc teb  71............  217 50
— V icto r-E m m . 63. J . oc tobre  71.. 217 60
— L ivourne-F lorence. J .  ja n v ie r... 208 25
— Savone á  T u rin . J. jan v ie r  7 2 ...  200 »
— Sim plón , t. p . J . av ril 70............  51* 50
— — t i t r e v e r t .................. .. 52 »
— Séville-X ériis (anciennes)............  60 25
— •— (nouvelles). . . . . . .  . 68 50
— — C ordoue. J . ju ille t  217 » •
— C réd it fo n c ie r 6 0/0. J . novem b. 466 60
— C om m unales 5 0 /0 ........................  464 >»
— — co u rtt.1 8 7 5 . J . ju i l l .  471^50
— — — t. 1 8 7 6 .J .ju ü i. 470 »

Bon.» ag rico les 5 0 /0 , 500 f r ..........................  490 *>
C anal C avour. J. ju il le t  72............................ 397 50

G U IDE  D £$  A C T IO N N A IR E S

.%sscmblée« fé n é rn le *
2 S  m a rs . — S lo u U léres  d e  M o n tra m b e r t .—

A 1 Iteure, palais-du Commerce, á Lyon.
SO uiai'M. — O rlé a n s . — A 2 heures, 8, rué de 

Londres, k I'arLs.
SO n ia ra . — E lo iiillc ro a  d e  R iv e a -d e -G ie r .

— A l houre, PalaÍB du Commerce, i  Lyon.
S f  i i ia r i .  — iS orié lé  I .  R . a i i l r i r h ic i in e  de  

c r é d i t  p o u r  lo  c o m m e rc e  c t  r in d i ia tr ie .  —
A 6 heurpa du soir.

S'? m a r* . — OiiiuibiiN  d e  P a r ia .— A 3 heures, 
salle Ilerz, 48, rué déla Victoire.

9 »  n ia ra . — C oitipas;w ie p a r ia ic im c  d 'é c la i-  
r n ; 'e  c t  de  chaiifTnjre p a r  le  ^ a z . — A 2 heures, 
salle Ilerz, 48, ruó de la Victoire.

SH n ia ra . — 91ag:aBius ^ é u é ra i ix  d e  P a r ia .
- A 3 heures 1 /2, 2C4, boulovard do la Villotto.

SO n ia ra . — O n c a l .— A 3 heures 1/2, au sióge 
de la Corppagpie.

3 0  m»u*a.— S a lin c a  d o m a n ia le s  d e  l 'E a t . -
A 3 heures, 25, rué Bergóro.

8 0  niara. — E s t.— A 3 heures, salle Herz, 48,ru 
do la Vic^oiro. , ,

4  a v ril. — C ré d i t  fo u c ir r  d '.4 u ir lc h c . — A
10. houres du matin, hótel du Crédit foncier d’Au­
triche', 4 Vionne..

4  a v r i l .  — U a r e h é  d u  P r ln c e -E n g rc n e . —
A 2 houres, I6(^ boulovard Volliiro^

O a v r i l .  — A u tr ic b ic n a .— A 9 heures du matin, 
au siége social, á Vienno.
‘ ^  a v r i l .  -  t io u i l l é r e a  d e  C o cn m cn tr.r, F o r -  
aros e t  K ''andcrtea d e  F u ii rc l ia m b a n lt .  — A
3 iieuroB, au Grand-IIStel, boulerard des C^pdclnes.

O a v r l l .—E n t r é p i t a  lib re a  d e  P a r la -E ^ o n -  
M ó d ite r ra u é e . — A 2 heures, 105, ruó Lafiiyctte.

.•O a v r i l .  — iN iiica d e  la  f iíra n d 'C o iu b e . — 
A 2 heures, 17, rup Laffitto.

V 3 a v r i l .  — P a ria -li. ')O ii-9 1 cd i(c rra n ée . — 
A 3 heures, rué Saint-Lazare.

2 5  a v r il .— O r lé a u s  á  C h á lo n a .— A 4 heures, 
5, place do l’Opéra.,

a v r i l .  — iU idi. — A heures, 54, boulevard
Haussmami.

1 8  m a i. — fiiaragoMO. — A midi, au siége so­
cial, 4 Madrid.

CHANGES

Chango sur Londres : S5 27. 
Prime, or : 0 fr. 50.
Prime, argent: nmlle.

ftEVUE COMMERCIALE
'  ET INDÜSTRIELLK

?5 & ¿álcs . — Nolre marché resté plóngé 
dans le calme et la dépréciation. Les affaires, en 
effet, durant ces huit jours, ont été plus insigni- 
ñantes (pie jamais. Les offres succédent aux of­
fres, et la demande est pour ainsi dire nuHe. Les 
prix ont de nouveau baissé de 50 cent. On cote 
máitttenant le blé de 3/* á 40 50 par 190 kil., sui- 
vantqualité. En commerce, les offres ne man- 
quent pas davantage, mais tandis que les qualités 
inférieures ne trouvent pas preneurs, les choix, 
plus rares, s’écoulont plus facilement. A la halle, 
au quintal, on ne fait absolument rien, et la cote 
reste nomínale de 25 á 97 fr. les 100 kil., suivant 
q u a lité .

En pvovince.méme calme. Dans tout l’intérieur 
ü n’y a plus d’autres affaires que celles nécessi- 
tées par la consommation lócale. Sur nos plaoes 
maritimes les transactions sont impossibles faute 
d’acheteurs. L'étranger se tient mieux. Nos avis 
d’Angleterre mentionnent plusieurs cas de hausse. 
La Belgique a regsgné 50 c. á75 c. par 100 kilos.

Les menus-grains restent faibles.
Le seigle est de20 á 20 fr. 50 les 115 kilos sur 

bateau, á Borey ou en garó.
L'orge, trés offerte et trés délaissée, fait 14 75 

les 100 kil. sur les choix, et 14 25 sur les quali- 
tés courantes.

L’escourgeon n’obtíent pas aujourd’hui plus do 
19 á JO fr. le quintal, sejon mérite.

L’avoine conservo ses cours do la semaine pas- 
sée. O ncotedelSá 16 fr. et 16 25 les 100 kil., 
suivant poids, couleur et qualité. ’

Le sarrasin est, par continuation, peu deman­
dé : il vax't 14 fr. par 100 kil.

F a r ln e s .  — La farin^ de consommation «si 
toujours dans la méme position. Affaires trés li« 
mitées et prix sans changement. •

On cote ;
Choix et marque D.'.. . . . .  69 á »»
Borníes mar(pies..............  67 á 68
Sortea cour. et ordin....... 65 á 66

En commerce, on est un peu plus ferme i  
cause du froid et da U neigo ; mais le marché 
n’a pas encore retrouvé son assiette, et nous 
nissons la semaine comme nous l’avions com* 
mencée, avee un grand calme.

On cote : • ’
IIuit-Marquca, le tac de 157 kil. net.

Courant du mois..............  68 50 A »» »»
Avril.............................   68 75 á »» »»
Maietjuin......................... 69 50 á »« »»
Juillet et aoüt..................    69 50 á »» »»

Supérieures.------
Courant du mois.............. *67 85 á »» >»»
Avrü.................................  67 75 4 »» »»
Mai et juin .....................  68 95 á »» »»

daraM cesi. — Bonue tenue sur Ies garauces. 
Les cours, dit notre correspondant d’Avignon, 
sont trés fermes, et ont meme une tendance á la 
hausse. On traite:

Rosés nouveaux, de»..............  39 á 33
Rosés d’été................................ 35436
Demi-paluds.........................  38439

Les Naples disponibles ..valent de á 103 te»
Les barriques rosées sont toujours peu de» 

mandées.

Issu o » . — Hausse de 50 c. sur les sons, qui 
se traitent de 11 50 ¿ T3 50 les 100 kil., suivant 
grosseur. Pas de changement sur les recoupetteg 
et remoulages.

G ra ln e s  f o u r r a g é r e s .  — La demand9 
est toujours suivie. On remarque cependant unq 
certaine faiklesse dans les cours.

Nous cotons par 100 kil.:
Tréfle violet, qualité de choix. 140 » á 160 a
Luzeme ̂ e Ptovence..............  175 «* á 190 »

— Poitou ou pays, qua-
lilé de choix.........  140 » 4 160 «'

Minette...................   60 » á 70 «
Sainiom, á 1 coupe, les 50 kil. 9 » i  10 »

— á2cou^s, dito.......  10 >» á 11 »

F é c u lc . — Notre marché a été assez animé 
pendant la buitaine; les prix sont en légére amé- 
Úoration. Le livrabie, en fécule séche, est de­
mandé de 41 50 á 42. fr., le disponible n’a pas 
change; en fécule Verte, le peu qu’on offre est 
enlevé par la consommation á 93 fr. Nous appro* 
chons a la fm de la fabrication.

Dans les Vosges, on est, par contra, plutót ea 
baisse. On olfre le disponible en U® des Vosges i  
Epinal, de 39 4 39 50; et le livrabie de40 440 ¿0.

íS p lr itu e u x . — Les spiritueux demeurent 
dans une atonio -profonde. Les cours ont peu 
obangé. Oacote: disponible et courant, 5 1 ^ ;  
trochain, 52; 4 d’été, 55. Sauf le prochain, qui 
>erd 50 c., ces prix sont tels qu’íls étaient il y a 
luit jours.

S iro p » . — Les cours restent stationnaireg 
sans affaires.

Nous cotons comme suit :
3irop l®*'blanc de cristal......... 69 » 4 70 »
Sirops massés, 40 degrés...........  54 » á 56 »

— Ii(|uide, 33 degrés........... 45 w 4 46 w
Droits compris et franco París.

n u i le s .  — L'huile de colza a eu cette semaine 
des alternatives de hausse et de baisse; elle reste 
malgré ses nombreuses variations, en légére amé> 
Uoration sur toutes époquee, sauf une, mai et 
juin, qui sont tombés á 10050.

Le disponible, le courant du mois et U prochain 
gagnent 25 c. á 103; les 4 derniers sont a 95 50, 
en reprise de 50 c.; juillet et aoút sont station- 
naires á 96.-

L’huile de lin a baissé. On cote : disponible, 
97; courant du mois, 97 ; prochain, 97. C êst pour 
ces trois époques une baisse qai varíe de 1 fr. 4 
50 cent. Les M d'été sont sans changement. Los 
transactions sont limitées par continuation.

. n u i l e s  m in é ra le s .  — Marseille est done 
enfiu sorii du calme dans lequd il était plongé 
depuis si longtemps. La crainte d’un impót sur 
ces matiéres, en Italie, a réveillé la demande et a 
fait arrírer quelques ordres. Les prix ont immé- 
diatement obtenu une avance de 2 0/0 sur ceux 
pratiqu^ la semaine derniére.

Oacote: les bnrUs, 47 4 48 fr.; les caisses, 
56 50 á 57 fr. les 100 kil., 4 tout entrep6i, mar- 
chandise prise aux docks.

On pense que les huiles conserveront leur 
bonne tenue.

Snlfsi- — L’article est délaissé. Tombé 4 105 
flanes, il est maintenant 4 104 50. Cette situa- 
tíon s’explique : la fabrication n’a actuellement 
aucun besoin.

Les derniers aris du Havre et d'Anvera soat 
moins calmes; les affaires, toutefois, n'ont que 
peu d’entrain.

JBols. — La reprise des alFaireg est encore in- 
décise; néamoins, on prévoit un prochain déve- 
loppement dans le «ommerce des boid. La deman­
de est trés limitéo sur Ies selagos chéne.

C h a rb e n s . — Les arrivages continuent 4 sa 
faire trés réguliérement. Les prix des charbems 
restent trés fermes. Le fret de París a auementé 
de 50 c. 11 est 4 7 fr. *

iH étaux . —■ Les affaires en cuivre et en étain 
ont été trés actives. La hausse a fait de nouveaux 
progrés. On a haussó de 7 fr. 50 sur le cuivre de 
Cliili en barres, de 5 fr. sur les lingote, de 2 fr. 50 
sur le cuivre anglais et le mineral de Corocero. 
Sur les étains Banca et Détroite, il y a. hausse de 
10 fr.; les étains anglais ont monté de 15 fr. Les 
plombs restentxalmes, avec légére hausáe de 1 fr. 
sur les provenances de France et de 25 c. sur 
celles d^Esgagne; les autres sortes manquent sur 
la place. Le zinc est en baisse de 1 franc.

Marseille et le Havre sont en bonne voie.

D e s t in a s . — Le marché de la Villette se 
maintient dans de bonnes conditions. La vente 
reste active.

Espéfifli
de

fcfliiuz.
Amcodi i" *• 3» TRIXqnl. qu&l. qn&l. ez(rémei

1 62 1 52 1 42 1 38 4 1 6.5
1 50 1 40 1 30 1 í» 4 1 54
1 44 1 32 1 90 1 18 4 1 45
9 15 2 » 1 80 l 75 4 2 90
2 Ó6 1 80 1 55 1 50 4 2 10
1 60 1 55 1 50 1 45 4 1 65
1 75 n n » » 1 65 4 I 85
— rases, S1 nn 4 4 fr.

B<BUfs. . . .
Vaches... .
Taureaux.. 30 
Veaux....'. 617
Moutens. .. 10.631 
Pores gras. 2.182 
— maigres. 95 

Peaux de
Peaux de moutons — en laines, 5 4 13 fr. nn,

C otons. — On nous écrit du Havre:
K La semaine se termine avec des affaires insi- 

gniñantes, en cotons, sur place; cependant les 
umrs n’en paraissent nullement affectés jus- 
qu'ici. Tout le mouvement s'est borné, aujour­
d’hui, 4 (juelques petite acliats, en disponible, 
pour la íilature, ensemble, 124 B., réalisés en 
cinq lote. '

n A terme, il ne s’est fait également que fort 
peu de chose. On n’a cité que des bagatelles en 
low-middling New Orleans, livrables sur avril. 
d 132 fr. 50. ’

Pour tóate la Semaine financiérct 
induBtrielle et commeroiale, 

D ’An o l b t .

!

Ayuntamiento de Madrid
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VENTES m »001U £R E S k L'ENCKtRE

U T lT T k U  MARO, avoué  á  P a r í s , ru é
D  B U b f U  G range-B ate llére , 6.
V E N T E  au  pala is de ju stice , i  París, le  jeudí

bL, MAISON rPARTS-BElLEvnxE
m e  d ’HautBOul, 3fi

M ise á  p r b t . . . . . . . . .  10,000 fr.

D Í . .  M A I S O N r n e  d H A l J T P O U E ,  3 7
M ise A p r íx ..............  15,000 fr.

( S  a d re sse r  p o u r  les  ren se ig n em en ts  :
A ud it M* M arc;

^  E t á  M* Levesque, avoué á  P a rís , ru é  des B ons- 
E n fan ís , SI.
- i . ___________________________________________________________________________

U T I I f l F  POISSON, avoiid  á  P arís , ru é  du 
D I  l i I M i  H e ld e r ,n “ 17.
—V EN TE au  p a la is  de Ju stice , á  P a r ís , le  ieud i 
I ita rr il  1872, á  3 h e u re s  e t dexnie.

a w M A í S O N A P A R I S  N ou7elle ,i0 , loude 
p g r ba il p rin c ip a l, 10,000 tr .  '

M is e á  p r ix . . . .^ ..............  219,302 fr.
^ a d r e s s e r  á  M“  PoiM on, W andew alle e t Maaee, 

a íb u é s .

AFeSn d re , m ém e s u r  u n e  e n c h é re , en  la  cham bre  
n o ta ire s  d e  P a rís , le m a rd i 9 a v ril 1872 : 

U A T I 7 I  L esu eu r, 7 (á l 'e n tré e  de r a r e n u e  
U U 1  E L  de r im p ára tríce ),6  cham b . de m aitres . 
Ja rd ín . C ontenance 500“. —M ise á  p ríx  : 130,000 fr. 
II e s t d ü  a u  C ré d it foncíer 65,000 fr.
T D D  D  A f  m  ru é  L esueur, 5. C ontenance 800 m . 
£ D I i l i i l l i i  Mise á  p r íx  : 50,000 fr. 
I I A I C A A T  m e  de Condé, 13, R evenu 8,200 fr. 
f f l i i l k j U i l  Mise á p r ix  i 90,000 fr.

F acu lté  de c o n se rv e r á  te rm e , AO.OOO fr.
M ' H a rly -P e rra u d , no t., ru é  des Saints-Pére.s, 15,

1875, d ’u n e

MAISON

MAISON 
D E CAMPAGNE A

IHAISOIV DS 
RAPPORT A C0L6HRES

d e  P a rís , 10. — C o n ten an ce : 5.S59 m étres . 
M ise á  p r í x . . . .  50.000 fr.

HAISON A RILLANGOIRT

h i it e ;  ir k o iiu e r e s  i  l’i í i i b i e

JOllE MAISON
DE VICLB ET DE CAMPAGNE, VILLA MONTMORENCY, 

A AÜTEUIL.
B illa rd , écu rie , rem ise , ja rd ín , om brages. — A 

vendre á  I 'am iable .
S 'ad resse r á  M' S ebert, n o ta ire , ru é  S a in t-A n d ré - 

des-A rts, A5. ”

li I f r i V n D F  io lich a teau .av ecp arcm ag n ifiq u e , 
iV  • I j Í i I v I I .D  e n to u ré  de m u rs  e t  avec piéces 
d ’eau  vive, b ien  em po issonnées, s itu é  á  la  p o rte  de 
L aon (Aisne), gare  im p o rtan te .

S ’a d re s se r  á  M* LELONG, n o ta ire  á  Laon.

JOllE MAISON DE CAMPAGNE
avec tré s  be lle  vue, b e a u  ia rd in  e t  «aux de la  ville. 

A vend re  ou á  lo u er, á  B ourg-la-R eine . 
S 'ad resse r:

A M. l e c h e f d e  g a re . »

Ch á tea u x ,T e rre s , Bois, M aiso n s .P o u r a c h a t,v e n te , 
échange, gestión, s 'a d  á M , L iebbe, r .A -S e p t, 8.«

vend re .g r. e t  joHe m aison  á  P on to ise , e au .b eau x  
o m b rag es . Pr.60,000 f. A .D evés,59 ,r.M aubeuge.

E tude  de M* ROUSSEAU, avoué á  P arís , n ie  de la 
P a i i ,  10, successeu r de M* P au l D anphin. 

B f \ f i T t \ i / ^  a r r i A \ í  en  I ’aud ience  d es  s a i-  
A U J Í J I I | | j Íb . J  l U i i  s íe s  m ob ilié res, d u  tr i­
buna l civ il jde la  Seiiie, au  P a la is  d e  ju stice  á  P a ­
r ís ,  le  jeud i II  a v ril 1872, 3 h e u re s  e t dem ie  de 
re levée .
M i l T C A l i r  cour e t ja rd ín , m e  V iolet, 27,
i U Ü I d U i i  (15* a rrond issem en t).

C on tenance , 268 m étres.
M ise á  p r íx : A0,CO0 fr.

S’a d re sse r  p o u r le s  ren se ig n em en ts  á  M. Rous­
se au , avoué a  P a r ís , ru é  de la  P a ix , 10. «

U T I i n U  M* C harles LEV A U X ,avoué á  P arís ,
D 1  l i l I D  ru é  des S a in ts -P é re s , 7.

Vente au  pala is de justice, á  P a rís , le sam edi 
20 av ril 1872, á  deux h eu res , d ’un

1 I A T I 7 T  l i l R A I ! I I  GRAND TERRAIN 
U U I d L  avec J A l l I l i i i  e tD épendances  
p o u v an t é tre  co n v ertí en  m a iso n  de p rodu it, s is  á 
p a r ís ,  fau b o u rg S a n t-G erm ain , r u e d e  C hanateilles, 
n* 13, suscep tib le  d ’un  revenu  de 15 á  16,000 fr. 

C ontenance, e n v iro n  517 m étres .
M ise á  p r íx .............  120,000 fr.

S ’ad resse r, p o u r  les ren se ig n em en ts  :
A udit M’L evaux . á  M* T is ríe r , avoué k  P a rís , r u é  

R am eau , U, e t  s u r  les  lieux ¿  M. B urette .

fEICTE I  LTRCHERE D'OBJETS D'ART H  lOBILIER

ARMES, CIRIOSITÉS
PORCELAINES. FA IEN CES 

'In té re s s a n ie  co llection  d’a rm e s  ; fu siis , tro m - 
b lons, cara-bines, sa b re s , épées, rasques^ e t  coif- 
fu re s  m il i ta i r e s , cu ira sse s  , la n c e s , p o ig n a rd s , 
couteaux  de chasse, k r is s , ai-cs, fléebes, a m u - 
le ttes , c a s s e - té te s ; étoffes ch ino ises de T a íti , e tc  ; 
in s tru m e n ta  de m u siq u e , jo lis  m e u b k s  c h in o is ; 
porceiaines de C hine e t  d u  Ja p ó n ; faíences d iver­
ses de R ouen e t  au tres .

V ente hS te l D rouot, sa lle  n° 3,
Le sam edi 30 m ars  1872. á  2 h e u re s  précises.
M* PH IL IPPE  L E C H A T , co m m issa ire -p riseu r, 

m e  S a in t-L azaré , 61>; M. M IL H E S .ru eF o n ta in e , AO, 
che* lesquels se  d é liv re  le  catalogue.

E xposition  publique le v e n d re d i 29 m a rs  1872, de 
2 h e u re s  á  5 h eu res .

OBJETS D’ART f t  d e  CURIOSITÉ AVIS AlIX RENTIERS
Fa!(ence8fran<;4ise8 e t  ita lien n es, flam beaux  trés  

cu rieux  en  g rés , ém an x  de L im oges, po rce iaines 
E culptures, m eub les  en  bo is  scu lp té , fau te u ils  cou- 
v e rts  en  tap isserie , m eub les L ou is  XVI, étOíTes, 
g n ip u res  anc i'm nes, b e lles  tap issé ries .

h ó te l D rouo t, sa lle  n* 2, le jeu d i 28 
t  D t i  I  El m a rs  1872, á  u n e  iie u re  e t  dem ie  e t  le 

Koir á  7 h e u re s  e t  dem ie.
M* C harles P i 'le t , c o m m issa ire -p rise u r . m e  de 

la  G range-B ate liére , 10, a ss is té  d e  M. C harles 
M annheím , ex p ert, ru é  S ain t-G eorges, 7, chez les- 
q n e ls  se trouve le  cata logue.

E xposition  pub lique  le m erc red i 27 m ars  1872, de 
u n e  n e u re  á  c in q  h e u re s . »

BELLE COLLECTION

P’OBJETS D’ART DU JAPON
'  B ronzes n ie llés  d 'a rg en t, b rú le -p a rfu m s, vases, 
ja rd in ié re s  en  b ronze , m a tié re s  p réc ieuses, pote^ 
r íe s  de S atsum a, scu ip tu res

Bellas pagodes la q u e e s , lit e t  é tag éres  en  m a r-  
q u e te n e  de N ing P6; m eub les  e t p anneaux  in c riis -  
lés  de nacre .

EMAUX cloisonnés.
'i7 |? i^ r |^ |7  h ó te l D rouo t, sa lle  n° 2, le  sam ed i 
I  E l i  1 E  30 m ars  1872, á  u n e  h e u re  e t  dem ie.

M* CHARLES PILLET , com m tssa ire  p r ise u r , ru é  
d e  la  G range- B ateliére, 10; a ss is té  de M. Cb. M ann- 
heiro , expo rt, ru é  S a in t G eorges, 7, chez lesque 'o  
se trouve le catalogue.

Exposition  pub lique  le  vend red i 29 m a rs  18~2. 
de u n e  ¿  c in q  heures. »

VIllE DE PARIS
l / F I I f T I ?  350,000 kil. de m étau x  ; c u iv r e ,  
W E l v l E  p lom b, z inc, fe r , fon te , tó le , locom o- 

b ih s ,  cuves, c lia rio ls . tom bereaux .
C harpen tes, bo ise ríes  e t  q iian tité  d ’objets d ivers. 
Le m ard i 26 m ars , á  m id i, e t  jo u rs  su ivan ts , ru é  

des M arguerites , n* 1, T h é a tre -L y riq u e  e t  b o u le- 
v a rd  M orland.

M* J BOULLAND, c o m m issa ire -p r ise u r , m e  
N eure-df*s-Petits C ham ps, 26.

M* DERNIS, c o m m issa ire -p riseu r, ru é  d’H aute- 
v ille , 72.

Chez lesque ls  se tro u v e  la  no tice . »

IV »  lU l  I C T I O m iK S

lA CAISSE DES PRETSsurTITRES
» 8 ,r . N ve-S trA ugustin . A vance su r  t“  valeurs cotées.

P o u r fac ilite r  la souscrip tion  au  p rocha in  em - 
p ru n t n a tio n a l. la  B anque des ren tos e t  pensions, 
5, place de la  Br>urse, accepte d és  ce io u r  en  dé- 
p ó t, 1/2 0 /0  d’im é ré t p a r  m o is, to u tes  les  somm eg 
q u e l’on  d és ire  ap p liq u er á  la fu tu re  se n sc ríp tin n .

Com m e p ou r Jes e m p m n ts  de 1871. la  B anque 
des ren te s  e t pensions, 5, place de la  B ourse . ga- 
r a n l i t  le m o n tan t des ren to s  dem andées, e n tié re - 

. m en t Jibérées, souscrite s  p a r  son en tre m ise .
Les coupons á  l’échéance d 'av ril se ro n t reiju® 

com m e espéces. — L es in té ré ls  cesse ro n t le  jo u r  
de la  souscrip tion . »

C h em in  d e F e r  S a rag o sse  a P a m pelüne
A chat de» B ons com plém en taires donnés au  

p o rte u rs  d ’o b l i^ t io n s  en  payem ent d es  coupons 
échus, chez £ . L ion , c liangeu r, 60, ru é  L afayetto .

A cliat e t  vente  de titre s  cotés e t  n o n  co tés.

ECHEANCE DES COUPONS
d a v r i l  1 8 9 » ,  payem en t im m éd ia t sans commis- 
sion d es  coupons O ttom ans 1869, K hédives e t  M or­
gan , chez M. Langlo is, 1, c ité  B ergére.

A l > ¥ i ü i n C A r í  n i i i t i s L ’a? A c h a te tv e n te d e  
H E  A U l J I l l S E i  to u te s  va leu rs- 

E n ca issem en t de coupons. P ré ts  s u r  titre s . R ero rts . 
A rb ilrages. Uens. A. A rm and , 3 ,r.d ’A m boise ,Paris.

HOUIILERES MAllTRAT
Le conseil d ’a d m in is tra tio n  a  l ’h o n n e u r d e  p ré -  

v e n ir  MM. les ob liga ta ires  que le coupon  n" 5 tc ra  
payé le  30 av ril p rocha in , d ra iso n  d e  9 f r . m o ins 
25 c. p ou r d ro its  ínet, 8 fr. 75), a u  siége  d é la  S o- 
ciété, 6, ru é  R oyale-Saiiit-H oooré.

L’a d m in is tra te u r  dé lég tié : Lionnet. “

EMPRUNT OTTOMAN 1869
MM. les p o r te u rs  d 'ob liga tions d e  1‘E m p ru n tO t-  

to m an  1869 so n t p révenus q u e  le p ay em en t des in -  
té ré ts  sem estrie ls , so it 15 f r . p a r  ob liga lión , a insi 
que le  rem b o u rsem en t á  500 fra 'ncs d es  6,250 ob li- 
gatioBS so rtie s  a u  tirag e  du 9 m a rs  c o u ra n t, s’e fffc- 
tu e ro n t, á  p a r t ir  d u  1*'a v ril p rocha in , d a n s  le s b u -  
r e a u z  du  C om pto ir d ’E scom pte  d e  P a r ís , U , ru é  
B ergére . «

LI6RIIRIE ET PUBUCITIONS DiVERSES

MOMTEIIR DES FOXDS PEBIICS
e s t envoyó gr^itis p eu d an t deux m ois s u r  dem ande 
au  D irec teu r, 8, ru é  N euve-Sain t-A ugustin .

GOUTTE BT BHülÍATlSMES
g u é r is p a r  les P I I . . r i . E J i  D E  E < A R T U ;iC E

Í30 ANS DE su c o é^
:i. DES GOUTTEÜX, dé liv ré  gra-

tu itóm en i chez D entu . gal. d 'O rléans (Pal. Royal) 
ou  ad ressá  f* ce n tre  Uenvoi d ’u n  t.-p o s to  de 25 c.

U 17 D  1%] I  rC G u é riso n .m é th *  P .S im on .no f/^ .S 'ad . 
U  E  t l i l  l E d á  M ignal-S im on,aux  Herbiers(Vend*)

ICHITS ET VERTES DE FOKDS 01 COMiERCI
^ h a rg e s  p rív ilég iées, offices m in is té rie ls , á c é d e r , 
E  P ' a c h a t e t ventó, s’a d .áM .L ieb b e , r . A-Sept '8 .«

Porto  S a in t Denísnn A »  1  r C  V íns e t liq ”  á  céder, 
Exc. b u rean  de 1  A D i l i j i j f a i s a n t  u n  benéfica 

n e t g a ra n tí de 8,000 fr .;  b aü , 11 an s . P rix , 22,100 
franes. M. L aliayes, bou levard  Sébastopo l, 103. »

A l / l ¡ ' ] \ I I I f l 1 7  G han tie rs  de bo is e t  charbons.
f  E I i m i E v i e i l l e  m aison , d o n n an t beauz  bé- 

n é f . ,  connue tré s a v a m a g e u $ e m e n i;c l ie n té le a tta -  
chée; n o m b r. m a té rie l, 10 v o it. c h e v ., e tc  C apital 
asBuré. P r ix : 25,000 f r .  S ’a d r .17, r .B a n d ín , P arís  “

TULE ET PROVIStONS DE lOUCHE

B I É R E  F A N T A
DÉPO T 30, ru é  de la  TERRASSE 

E n tre ro t  k  M arseille, chez M. A llem and-

lOCITiORS

A V A V T I7D  F o y e r -c a fé - re s ta u ra n t-b u v e tto  du  
A . L U E  E n .  T liéá tre -P aris ien , ru é  de L y o n . »

MV i  T C A IV  ríto  d u  R enard , 11 (ancienne m e  de 
J U A l i J U l l  la  Poteríe-des-A rois),á ,V e n d r e , m é -  
m e  s u r  u n e  encliére , á la  cham bre  des no ta ires  de 
P a r ís , le  m a r d i9 a v n l  1872, á m id i.R e v . b n i t ,8,990 
fran es . L’ad ju d ica ía ire  conservera  A0,000fr. p o u r  le 
Service de 2,000 fr . de ren te s  v i^ é r e s .  M ise á  p r ix  
80,000 f. S ’ad . á  M 'D ufou r, no t. 15, b, Po issonn iére .

U U m T V  enebére , en  la  cham bre  des
w E Il l E  n o ta ire s  de P a n s , le  m ard i 16 av ril

A PARIS

SAISON DE PRINTEMPS
Tóale pertonne qiá en fera la demande par lettre affranchie recevra GRATUITEMENT 

UN N U M É R . O  S P É C I M E N  d e  l a

REVUE DE LA MODE
GAZETTE DE LA FAMILLE

JO U R N A L C O M PLET DES M O D ES N O U V ELLES, DES OUVRAGES D E DAMES
DES ARTS DÉCORATIFS ET DE L’AMEUBLEMENT

Vm N U M É R O  I L L U S T R É  TOUS L E S  D I M A N C H E S  

R I d a c t r i c i i  p k i n c i f a l i * : Mesd*' Vicorntetse DE R E N N E V I L L E  

Comteíse DE BASSANVILLE,  E. BOUGY,  etc.

• v i E r w T  X » A . n . A . I T r * . ü ;

L ’ E m r i B B  E T  L E S  A V O C A T S
BROCHURE IN -8  RAISIN, DE 112 PAOES. —  PRIX ; f. FR. 5 0  (f BANCO).

Cette hrocLuie, tonto d’actualité, est appelée k un ip ra iid  «uceé*? les actos ol les hommes du 4 Soptembre 
sont jugés comme ils le mérilenl. La bourgeoisie est cbAtióe pour son luie et son neu de courage dans le» éyene- 
menls de la Commune. L'Umpire n’cst pa» la seule cause da iros nialheurs. mais bien notre peu de bon sens davoir 
voulu oontínuer la pnerre & outranre aprés Sedan et Metí. Tolle a étó la démence dei avocats de la Repub!i(pie'.- 

■ .inn .% IR lK  í » .  IIOCt-EVAIlW  i i a u s s i m a i v a , p a i u m .

O r N Q  'B 'R A N C e  I > A R  A N

CABINEToe l e c t u r e
r a e  M é h u l ,  1*

8, m e  de la  
G ran d e  C haum iére ,

^ o d u i t ,  5,625 fr.
M ise á  p rix  : 70.000 fra n e s .

S ’ad resse r á  M‘ TANDEAD D E MARSAC, n o -  
taire^ p laceD au p h in e , 23, e t á  M* E rn e s t, B ertrand , 
n o ta ire , m e  Jean -Jaeq u es  R ousseau , ¿9, déposi- 
ta ire  de l’enchére .

52 ñamaros illuttrés par an, de kuit paget 
chacun, formal duMORDB lu r t T a i .  — 24 grandes 
feuilles depatrons paran. — 1,tii8colonnesde texte.

— 1.S00 dessins de moies, travaux a l’aiguille, bi- 
joux, meubles, auvres d'art. — 900 patrons gran- 
deur naturelle pour vitements et broderiet.

P R I X  D E  L ^ A B O N N E M E N T  :

PARIS.....................  UN AN ; 12 FR. — SIX MOIS : «  FR. — TROIS MOIS I 3 FR.
DÉPARTEMENTS. — 14  F R . —

3  S a l o n s  c h a u lT é s  e t  é c l a i r é s  a a  g a s  
80,000 vol. francais e t  é tranpers. — J o u rn a u i  e t 
K evues f ra n c a is 'e t é lrangers . ~  Cinq  f r . pa r  ar.

— 7 FR. — 3  FR. 60

MONTMORENCY
r u é  de J o i ^ y .  12, á  ad ju g er, m ém e s u r  u n e  en - 
ch é re , en  Ta ch am b re  des n o ta ire s , le 9 av ril 1872, 
par le m in is té re  de M* Scholcher, n o ta ire  á  P aria , 
18, m e  Le P e le tie r , — Mise d p r ix ........  20,000 fr . «

É D I T I O N  A V E C  G R A V U R E S  C O L O R I É E S
II «era facultatif aux aboñnés de recevoir, a v e c  c h a q u é  n u m e r o ,  une splendíde planche 

de mode, gravée sur acier, tirée sur bristol et artistiquemenc coloriée á i’aquarelle.
Le prix de Vabonnement au Journal complet (S2 números et S i feuilles depatrons), 

avec les 52 PJLANXHES COLORIÉES, est de
PARIS..................... UN AN : 24  FR. — SIX MOIS : 13 FR. » — TROIS MOIS : 6  FR. 76

avec g ran d  ja rd ín  (station a v a n t A rgem euil), ru é
met:

DÉPARTEMENTS. 26 FR. — 13 FR. 60 7 FR. »
yi-

GRILLAGE
M É C A N I Q U B

POUR

CLOTURE,GIBIER.eic.
Gahuisé «pris fftbriMlion

TH. PILTER 
68, (¡uai de Jemmapes 

PARIS

56, q ua i 
du

H alage. C o n t., 1,000 m . — M ise á  p rix : 12.000 fr- 
A ad jn ce r, m ém e su r  u n e  en ch ére , en  la  c h a m . 

d e s  n o t. de  P a rís , le  m ard i 9 a v ril  1872, á m id i, p a r  
M ' Segond, n o ta ire , Uk, m e  de P rovence.

, On s'ahonne aax bureaux du M O N ITE U R U N I V E R ^ L  et du M O ND E IL L U S T R E , 
quai Voltaire, i3 , á París, par Venvoi d’un maniat de poste ou d’an bon á  vue sor París, —  du 
montant de Vabonnement qu’on désire prendre, soít avec ou sans gravares eoloriées, — á l'ordre de 
VAdmínistrateur de la R E V U E  D E  L A  M ODE.

DENTIFRICES J lB O ItN
UeeCólfleOT «1 P arfV im eu r» ., (NlMl supv^

lOPRIinERlE NOÜVELLE
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^  P o l l t l < i u e a

E T  K I N A N O I E R 8

BROCHURES
TRAVAUX DB LIBRAIRIBP ro sp ectu s et A fñ ch e s

J fX C T U I^ , pn\CULAIRB8

4 M a n d a t s

e n

>-s
a

0 9
a »a
»a
"90 9

ASSOCIATION O UVRIÉRE

Tarif des annoHces de la LIBERTÉ
Annonc69..................  1 fr . 50
Réclames................... 4 50
Faits Divers................ 7  5 0

1 ¥  A T T J J II  sn ite  n n  a p p a rtem en t r ic h e m e n t 
fm L U U i C i I i  m eub lé , .com posé d ’u n  sa lón , sa llo  
d m an g a r, deux  c iiam bres d couchor, cab in e t e t  
cu is in e . F a u b o u rg  S t D onis, 157. S 'y  ad re sse r.

I  A T i m  Pfitits HStols e tia rd ín d e l,5 0 0 á 2 ,6 0 0 f ., 
I jU U IJ'II r. Pergolése, ífi ; s'adr. d M. Dupont.

ENGUIEN-IES-BAINS
AY A I | C | |  de s m te ,le  R es tau ran t d es  B ains e t 

JL*” le Kíosqiie (cafénouveau  s u r  le lac).
Le re s fa u ra n t e s t m u ñ í d u  m até rie l d e  cu isine  e t  
d u  m ob ilie r n écessa ire  d l'explo itation .

S 'ad resse r d l 'é ta b lis s e m e u td e s  b a in s .

A LOUEB DE SUITE Oorvaia, Oranév-
fttM, 82, on* Mai0« (  »oo«<M UB, p ropro  á  tom e in -  
éuotrio  : peDSloanat do MKOÍsÓÜOA. ancranÁi Aa 
■larchandiflos, &ÜHdq<iia. — Q raod  
OI d 'agrdm ont, vaotoo atoB w i 
Gotto Hasiooa, Mtmdo á  la  porl 
venir anool i  mm J a rd in o r  io n r is io  o t aMratolMtr. 
t.aoa m dtrof do t a m i n .  — tTv

RVIS DIVERSS n U lV  A lH'|\Ii'”"Gommanditaireav.»BO,< 
^ H lj i l l i l i l l J i j f .  pour donnerde I’eztongionauz

M. BERTRAND cien clerc  de n o ta ire  ou
d’a v o "é  en  province e t á  Parí» , e s t p r ié  de faíre  
co n n a ítre  son  ad resse  á M* L e M énager, n o ta ire  A 
C onchel (Eure).

^  100 FRANCS
de recom pense. II a  éfé p e rd u  le jeud i 21 u n  lev ríe r, 
g r is  foncé, á  po itr in e  b lanche. Le ra p p o rte r  ru é  de 
l’U niversité , 91, o ü  l’on  re m e ttra  la  rócom penso 
p rom ise. »

HTfilÉHE —  BEDECIHE —  PHIRHUCIE

STÉRILITÉ DE U  FEHME
constitu tio iinelle  ou  accidenteile , com plétem en t 
d é tru 'le  p a r  le  tra i ie m e n t d e  M** LACÍLAPELLE, 
m aítrea se  sage-fem m e, profes«eur d ’accouche- 
m en ts  ConsuTtations toué le* jo u rs , de tro is  A 
c in q  h eu re s , r u é  M onthabor, 27, p rés  les T u ile rie s

K?í3SlAH0N"?.;‘Í“drV0S6BS.2
C h u ted es  cheveux,pellicules(A nc.r.Pa3“de-Ia-M ule)

GUÉRISON des m alad ieB C O IV T A G lE U S E S
cabinet -CLARENS, m e  N auve-C oquenard , 26 bis.

PAPIEK FAYARD et BIAYIV
Papibr cHiMiQUE DU CoDBX p o u r  d o u leu rs , r h u -  

m atism es, rh u m e s , irr ita tio n g  de p o itrin e , lu m b a­
gos, p la ies , b rü lu re s  e t  enge ln res, co rs . o ignons et 
ce ils-de-perd rix , 2 fr. e t 1 fr:— Chez FAYARD, ph ., 
28, r .  M ontholon. Chez BLAYN. p h .,7 ,r .  du  M arché- 
S t-H onoré  V E N T E E N  Q R O S ,Í0 ,r.N euve-S t-M err 1

Pom m ades VACONSlNrRIVOlI, 30
C h u ted es  cheveux, pellicu les, dém angeais ., d a rtres .

t > ^ O E S
D e  l a  H a io o n  D R A P I E R  e t  F íU

A pelotes Castigues e n  gom m o m alléab le  (brevetés). 
C ontention e t  g u é ríso u  de hbrnies san s  soufTrance.

Catalooue. Notice et p r ix  adressés gratuitement. 
d i ,  r .  R iv o l l  (to u r S t-Jaoques) aucune  succursa le

C O R S . G u ériso n  in stan tan ée  p a r  le í  
lim es  ch im iques a n to n -  ^ f r «

— — _ _ _  _ caines de M ourthé. j^ i z  
VIARD, 2, place du  P a la is-R oyal, P a rís .

M C U W P lf i l  b o o lo ra rd  dos I ta lio m .
• u E i l n J u l i s  n* 8, n 'e z tra it  ]¿ug les  den ts  ina ­

lados ; u  les  c a u té ris s , les  em bam no e t  los g u é r í t  
p o o r to u jo u ri.P r ix d a p a B so m o n t,!  fr.lD écouvorto)

V A d m in U tra ic tir  oo-04nxnt, 
Louis G a l .

panis.<-*iicr.SKBiusM aTO*,M niM eNTifAnTai, ISS

Les Annonces, Réclames Avis divers sont recus
chez Ch. Laarange, Cerf et G‘% place de la Bourse, 6

PROGRAMME DES SPECTACLE8
DÜ MARS 1 8 7 2

TH£RTRE-FRABCA>s . - 7 ‘* ® /‘’

LA REYANCHE DIRI5 
c. i  a., Ferner 

Píogbns CoGuolin
Iris M“* P. Pon#m

MERCADET LE FA18EUR 
, c. 3 a., Raizar.

Hercadet 
Delabrire 
PierqQín 
Verdebn 
Gouiard 
Méricourt 
Yiolette 
UíDard 
Juitin

Gol 
Febvre 
Chérv 
Barré 
Garraud 
Prudhon
kime
Uoueber
CoquelÍQ cadet

M***Mercadet M"*' E. Guyon 
JtUie Royer
Virginio Grangcr
Thérése Dewinlro

IL NE FAÜT
com. 3 a. 

L'abbé 
Valentín 
Van Buck 
Haiire de daose 
Un pay?an 
Un garfon 
La baronne H 
Céeile

JÜRER DE RIEN 
, A. de Husset 

Got
DoLiunay
Tliiron
Coquelin cadet
Montel
Tronebet
Nalhalie
Reíchemberg

OPÉRA-COMIQUE. -  8 h- 3/^
LA FILLE DU RÉGIMEN! 

op.-c. 2 a ., Sainl-Georges, Bayard, 
mus. de Donizetti.

Tonio Coppcl
Snlpice Bernard
Uortonsíus 
Un caporal 
Mane
La marquise 
La duchesse

Natban
Michaud
Frióla
Révilly
Briére

LE POSTILLON DE LONJüMEAU 
op.-c. 3 a., de Leuven,Brunswick 

IDUS. (PAdam.
Cbapelou
Le marquis
Bíju
Bourdon
Madeleiiie
Rose

Lhérie 
Potel 
Tbierry 
Psiianii 

M"*' Ducasse 
Gayet

théatre-u r io u e . -  8
LE BARBIER DE 8ÉV1LLB 

op.-c. 4 a. Castil-Blaze,  Rossini. 
Almaviva
Figaro 
Bartbolo 
Bazile 
Pedrille 
Le brigadier 
Resine 
HarceÜDB

M*

Tisserand
Aubéry
Solo
Odezenne
Raffa
Leclere
Ganetti
Bonneíoy

THÉATRE-ITALIER. -  0 h. 0/e 

BELACHE

ODÉOH. ~  7 h. 3/4 

RUT-BLAS
dr. en 6 a., en ver», de Víctor Bogo
Ray-Blas 
Don Sallaste 
César de Batan 
Don Goritan 
De Camporéal 
De Sania-Cnu 
Covadenga 
Un laqnais 
HanaelArías 
Mareáis del Basto 
Un noissíer 
Montazco 
Don übilla 
Gudiel 
De Priege 
Comte (TAlbo 
La reine M”*‘ 
dnehesse d’Alho-

U .L X .
Casilda 
Un page

Lafontaine
GeflroT
Métín^e
Tallen

NÍirMartifl
Lauto 
E. Provoit 
Richard 
Cierh
Roger cadet
FrériUe
Séb'gny
Gibert
Laierté
Biümond
Sara Bembardt

RamelB
Lambqaifi
Broisat
Bégina

Le Cbant des Lavandibres 
mniique de A. Pilati, chanté par 

M“'  Belgirard.

VAUDEVILLE. -  8 h. 1/4 

RABAGA8
(offiédio en 6 actei, V. Sardn

Le prisco 
Rahagai 
Carie 
Bombard 
PetrowlfU 
Camerlia 
Bricoli
De YentisGUo
André
Vaillard
Deimonliii
Cbaflloi
Sottobole
De Flavares»

Bloont 
Tirlirettc 
La príneeiM 
Noisette 
La baronne 
M“* de Tbéroiant 
Tbéréson 
H"* de Flavareni 
La présidente

Laíond 
Orenier 
Delesiart 
Hanié 
Colson 
Victoris 
Aicquier 
Corsali» 
Doria 
Lacrois 
Belval 
George» 
Faavre 
Jourdas 
Moísson 
Antonine 
Blanca 
Bébert 
Barataod 
UeimonI 
Rnysda 
Defonet 
Bootié 
Dejean

GYMNASE. — 8 h. 0/0

LES PAILLES ROMPUES 
c. 1 a., en vers, J. Vernes

UNE FEMME OUl SE JETTE 
PAR LA PENÉTRE 

c. 1 a ., Scribe et Lemoine.

PARIS CHEZ LUI EN 1869 
com. 3 a., Gondínet

Van-Lop 
Chasvignac 
Steinbock 
Fiiit
De Maorennec 
Sténe firídge 
Josepb 
De Paiissimo 
De Saint-Frisque 
Don Agnardiente 
Lord Uawkins 
Tobehi-Bey

iwkiDs M*

Blondei
Landrol
Pradean
Raynard
Train
blaisot
Francés
UIríc
Ñama
Murray
Uey
Duplessy
PiersoDLady Ha

SabinedeMaarenne Massín 
Aventarin Angelo
Le prince Tobísko Bédard 
JuUette Délia
ArcadiedcBialouteffPríolean

VARIETES. — 7 h. 1/4
LES FINESSKS DE CARMEN 

c.-v. i  a., Th. Basset. 
FLEl’R DE TYROL 

c . 1 a
BlondeiotGaitmard

Beppo
MouchcTPnt
Adolphtne
Jeannctle
M“* Galimard

M“ ‘

Lanjallay 
Gooper 
üésiróe 
A. Demay 
Coibrun

LE VENGELR
op.-b. 1 a., Nuittpr et neaumonl, 

mus. (le Legouíx. 
HADAME ATTEND MONSIEUR 

c. 1 a ., HeiJhac et L. BaJévy

LA REVUE EN YULE 
Lenta . ,  Ciairville, Sirandin, 

Koníng.
Vancaiuon Kopp
HacaduB,un avocat Léonce 
Dnartúta, Rabagac A. Micbel 
fiiterviJie,prési(ient Blondelet 
Gacolet Lanjallay
prÍDM QeoreM Tony-Riom 
Falembert.'mcocheDaniel Bac 
Le roí Carotto Gooper
GhoopaiJloi Bordiar

Caroúe Silly
Le Mont Ceñís 6 . Ganthiei 
Froalroa, Flora B. Leerasd 
Lalettrejenne filie Désírée

PALAIS-ROYAL, -  7 b .1 /4  
TRIGOCHE IT  CACOLKT 

T. $ a., H. Heilhac, L. HaJévy. 
Tficoeho Brasseu
Cacolet Gü-Perii
Le dne BmUe Uyadutbe
Tandernoat Lbéritier
Otcar-Pacru Lassonebe
Breloquo Bacaille
Des Escopett»» H. Derval
Hippolyta Tillemer
Júlin  Ferdinand
Un domeitlqic Maillard
f . Bombwc* N*** G. Olívier
Bemardinc 
M -! 
Georgetú 
Virgit» 
Ote

Valéríc 
Delille 
L. Bretes 
MieUc 
t .  Sühaa<

LE PIÉGB A FEMMES 
c 1 a., Dnrand

BOUFFES-PARISIENS, -  ^ V 4 
E TESTAMENT DE M. DE CRAC 

op. b. 1 a., J. Moinaux; m. Lecocq 
Isoiin Berthelíer
Cbícorot Désiré
Capoolace MonUonge
Thibaude Debreux
Isabelle C. Peyron

LOÜRS ET L’AMATEUR 
DE JARDINS

b. m., Basnacb, Murquet, Legoaiz. 
LA CHAN80N DE FORTÜNIO 

op. c. 1 a., Crémienx, L. üalévy 
mo.s. OITenbacn 

Désiré 
Jean Paul 

M"«* Peschard 
BoneUi

LE 8ERPENT A PLÜMES 
1 a., de Cliam, Léo Delibei

Fortnnio
Fríqnet
Valentín
LaoroUe

op.

1/2FOLIES-DRAMATIQUES -  ^ k. 
DANS LE MUUYEMEMT 

com. 1 a.
LES CUEVALIERS 

DE LA TABLE RONDE 
op.-b. S a. Chivot, Duni, Hervé. 
Roclomont Milher

Luce 
Vaulicr 
Uardel 
Vavasseur 

M™*' Salard 
Totoche Lassenv

Roland 
Merlin 
Medor 
Sacripant 
Mélusine 
Laducb"*

CHATELET. -  7 h. 1/2

DANIEL MANIN 
dr. 5 a., 8 1., Delorbac,Dbannenon
Daniel Maiún 
Général Leaven 
Maretty 
Léopold 
Larobini 
Halteo 
Vulpi 
Rossarol 
Antonio 
Mongini
Gourem.aatr.cbienDanjoa

Lacreseonaíére 
CharJy 
Larray 
Moni al 
Coortés 
Donato 
Coulombicr 
Jouani 
Guimíer 
Tbierry

Frantz 
Le Mallai»
Sartorio 
Emilia Manín H 

Manin
— Georges
— Thoméo 

Lacomt"‘ (ie Claye Oppenheim 
M“* Daltamonte Garle

Bruant 
Tliéol 
Paul Beauvailcl 
Lia Félix 
Panline Lebmn 
Marie Debroui! 
Baíttig

THÉATRE DE CLÜSY — 7h. t/4

POMME8 MURES 
ET FEMMES VERTES 

c. 1 a., Georges Richard
LE BOÜRGMESTRE DE SARDAM 
C.-T.2 a,MélesTille,MerIe,Boi íe*

BRUNO LE FI1.EUR 
c.-v. 2 a ,  CogHianl fréres.

VERS LES SAULES 
idylle en 1 a , A. Glalígny.

BAITÉ. -  7 h 0/0

L I ROI CAROTTI 
•p.-b., féoho, 4 a. 12 Ubi.

Fridolú 
PipartnBCk. 
Tmc 
Eo&e
Le roi GareKc
Qoiríbibi
CadiiUr

»
Ottocp»
Pett
Gurgét

Mauet 
Soto 
AJexandre 
Grívol 
Vicíni 
Aoréle 
Gravior 
CaUeník 
Delonso 
Gacpard 
Lemaírc 
Mallel 
Hachorard

Robín,Lacran tf*** Zolma Boofard
Rosée da *«lr 
Canégond* 
Corrine 
Cokxminta 
M** hpertrvick 

Tmek 
M** Eoffre 
M— Schop» 
Thicla
Chriftiane
Ipbit
ledall»

8eve«tt
Jadíe
Oilbeit
Maríani
P. Lyon
fierbeer
Devenay
Siéphaaa
Drooard
Bracbe
A. MetU
Villanova

lAreÍD" desAMUoc Anita 
Gíld» CoBdarUt

CHATEAU-D'EAU — 7 h . l / 2
LE 8PEGTRE DE PATRICS 

drame fantastiqoe 6 a. et 9 tabl. 
Pathok Tidllade

AH6I6U-CQMIQUE.-7 h. l / i
LA VAGABONDE 

dr. 4 a ., F. BeauvaJlet 
Fra&Qois Gnénnot Didier 
Fanterdíea Montlonit
BoD&T6Dt DeJ&flgIay
Coossinet Seiglet
Anloine Montbars
Jaeunes Bonavent Fleory-Greory 
CramigDOllot Tboilly 
CahUoQ Paul Alberi
Petit Jean Lamv
HéreBrichet E. Pieard 
Madeleine Rénée d’Abiao
Jeanne Laviane
Pimponnette M. Lero»

LE DRAME DE GONDO 
dr. Saetee,Montean 

Benri de Eerven Pan! Clévei 
Glande de Bremont Montloois 
Lecomled’AUory Lucien Didier 
Danglade

rX ’
Willíam Hemer 
CastrnTani 
Stéfano 
Beppo
La comteaM
Sténio
Mina
La Yenotza 
Clorínda

Delanglay
Manrin
Seiglet
Brelet
Dervier 
Paul Albert 
Lamy
Thals-Petít 
Rénéd’Abue 
Haría Graodet 
Haríe Leroox 
Val. AnbJaoo

EOUVEAUTÉS. -  7 h. l / i .
LE MARI DE JEANNE 

drame t  actas, Charlee GkmehoUo.

í
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